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LES

FRIPONNERIES
R E L I G I E U S E S

Nous nous rappelons avoir vu, dans uno ville du
Centre, & la fin ao la guerro do 1870*71, un franc-
tireur qui $o vantait d'avoir tué un officier prussien;
il montrait uno plaquo do ceinturon qu'ildfsait avoir
enlevée à son ennemi en souvenir do son exploit.

On faisait cercle autour do lui quand il racontait
sa lutte. C’était un grand diable d'homme au teint
cuivré, au visage balafré ; il pariait avec uno faconde ,
impossible, avait une de cos paroles sèches qui n'ad-
mettent pas la réplique. Les badauds l'admiraient.
Quand il avait fini son boniment,il se trouvait toujours
dans la foule quelqu'un qui lui oiTrait un bock, afin
de so faire renarrer en tète-à-téte l'épisode terrible du
combat du franc-tireur. Le franc-tireur no refusait
jamais le bock ;puis,cntro quatre yeux, il avouait aux
bourgeois qu’il se trouvait aans une gène dont on ne
pouvait pas se faire une idée et qu'il faisait argent de

—- v Tenez,s'écriait-il en martelant sa phrase d'un
coup dé poing, vous voyez bien cette glorieuse dé-
pouille de l’ennemi que j'ai vaincu : c'est pour moi la
plus précieuse dos reliques. — Kt, en prononçant
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ces mois il versait une larme. — Eh bien I dire que.
j'ensuis réduit à chercher à vendre cet objet qui me
rappelle une des rares victoires françaises au milieu
de nos accablantes défaites, cet objet chéri que j'avais
juré de ne jamais quitter 1 »

Aces paroles, le nourgeois commandait un second
bock et offrait au franc-tireur de lui acheter la pla-
qué de ceinturon du capitaine prussien.

11 serait, disait-il. heureux d'obliger un des vail-
lants défenseurs de la patrie. '

Au fond, le bourgeois se félicitait vivement de l'oc-
casion qui se présentait à lui d'acquérir à bon
marché un objet d'une rare valeur. 11 voyait déjà la
plaque de ceinturon, au milieu d'un trophée, figurer
contrôle mur de son salon, dans un cadre doré, avec
ces mots explicatifs :

4

GUERRE DE 1870-71

S o u v e n i r
* b'UKE

VICTOIRE FRANÇAISE

PLAQUE DE CEINTURON ENLEVÉE
à an capitaine prnssitn

tné par un franc-tir Car aux environs d'Orléans

Au moment de conclure la vente, le franc-tireur
avait des regrets. Il préférait endurer la faim plutôt
que de se séparer de là précieuse dépouille. Il priait
le bourgeois de lui prêter seulement une vingtaine
de francs pour quinze jours, et lui proposait de lui
laisser en gage sa chère relique. Mais cela ne faisait
pas l'affaire du bourgeois, qui avait convoité la pos-
session complète de l’objet. *

*

£



— « Mon principe, disait*!!, est de ne jamais
prêter ; c'est vin moyen sûr de perdre ses amis •.

Et il offrait cinquante francs pour avoir la plaque
deèeinturon. Le franotireur, affirmait*!! en donnant
sa parole d'honnête négociant n’ayant jamais laissé
protester une traite, le franc-tireur pouvait être cer-
tain que sa relique aimée serait chez lui l’objet de la
plus grande vénération*; elle occuperait la place
d'honneur dans le plus beau de ses salons; il la
montrerait avec orgueil aux visiteurs ; il ferait
graver sur un marbre, le nom du héros, — ici une
poignée de main au franc-tireur — en commémo-
ration de son triomphe.

Celui-ci se laissait convaincre, acceptait les cin-
quante francs et remettait en échange la plaque de
ceinturon. Il s'en allait ensuite, avec des larmes dans
les veux.

Un beau jour, la police arrêta le franc-tireur. H avait
déjà négocié, paraît-il, plus do trois cents plaques
de ceinturons, chacune ayant été enlevée & ce mê-
me officier prussien qu'il avait terrassé et occis dans
un bois, à uno faction d'avant-garde. On trouva, à
l’hêtel garni qu'il habitait, une malle toute pleine
d'autres plaques de ceinturon semblables. Il en avait
inondé déjà différentes villes, et il se proposait de
continuer dans les villes environnantes son place-
ment aux bourgeois patriotes. C'était un commerce
ou, pour mieux dire, c'étaitun truc. On le fit passer
en correctionnelle; là, il eut le désagrément de s’en-
tendre dire toutes sortes de choses fort ennuyeuses :
d'abord il n'avait jamais été franc-tireur, ensuite il
était américain et s'était contenté pendant la guerre
de négocier avec la France une vente de très-mauvais
fusils, 11 fut condamné, pour escroqueries, à un nom-
bre respectable de mois de prison.

Cette odyssée du marchand de plaques de ceintu-
ron, odyssée terminée sur les bancs de la correc-
tionnelle, a une moralité, . 1

Celte moralité la voici *,
Nous connaissons en France des exploiteurs de

i



la crédalité publique aussi fourbes que le faux franc-
tireur.

Ce que vendent ces exploiteurs, ce n’est pas des
plaques de ceinturon soi-disant enlevées à des ca-
pitaines prussiens ; ce sont d’autres reliques, des
ossements attribués à des saints, des morceaux d’ha-
bits avant censément appartenu à des personnages
réputés bienheureux, des fragments de vraies fausses
croix, etc*

Ces escrocs-là ne sont pas poursuivis, eux, et on lès
laisse tranquillement exercer leur industrie de fri-
pons. '

Nous pourrions citer des églises —-‘à Paris — oh
chaque année il se fait une neuvaine aux prétendues
reHques de telle sainte ou de tel saint. Les imbéciles
viennent en foule faire toucher des chapelets, mé-
dailles, scapulaires, etc., aux reliques en question et
paient fort cher cet attouchement. 11 y a des neuvai-
nes de ce genre qui rapportent plus de cent mille
francs aux églises en possession de vieux os de mou-
ton présentes aux fidèles comme reliques de saints
martyrs.

Eh bien ! n’est-ce pas là' un scandale qu’il impor-
te de faire cesser? Tout au moins, si le gouverne-
ment ne veut pas jeter aux égouts toutes ces fausses
reliques dont des fripons ensoutanés se servent pour
arracher l’argent des gogos, tout au moins, disons-
nous, n’est-il pas bon de démasquer ces escroque-
ries, d’édifier les naïfs, de leur faire toucher du doigt
l ’erreur grossière dans laquelle on les induit et au
moyen do laquelle on soutire leurs écus ? n’est-il

Sas utile en môme temps de signaler à l'indignation
es honnêtes gens ces procédés honteux employés

par la prèlrame, toujours avide et toujours ingé-
nieuse quand il s’agit de satisfaire son avidité?

Pour obtenir ce résultat, nous avons dressé la no-
menclature de toutes les principales reliques que les
charlatans cléricaux soumettent, moyennant finan-
ces. à la vénération des fidèles crédules.

On verra par là qu’il y a des saints dent la fripon-



nerie religieuse montre plusieurs corps en différents
endroits ; on verra des bienheureux qui ont jusqu'à
dix-huit à vingt têtes réparties en tout autant d'égli-
ses.

On ne pourra donc pas nier l’escroquerie ; on ne
pourra doncpas soutenir que les cléricaux sont au tre .
chose que d'infâmes farceurs, recourant aux moyens
les plus malhonnêtes pour remplir leur caisse, gouffre
insatiable, vrai tonneau des Danaïdes.

Nous désignerons les endroits où se trouvent tou-
tes ces fausses reliques, nous prendrons ces maîtres
fripons la main dans le sac.

Et la conclusion du lecteur, une fois toutes ces
tromperies dévoilées, sera que :

I9 La cléricaille est bien la plus vile des classes de
la société, puisqu'elle a recours h de semblables ex-
pédients: *

5t Le aevoir d'un gouvernement énergiquement
républicain serait de mettre & la porte de la France
tous ces ignobles exploiteurs.

NOMENCLATURE	 GÉNÉRALE

Des	 Reliques	prétendues	vraies	par	 les	Charlafans	 cléricacx

A
*

Anron. — La verge célèbre avec laquelle il a fait
jaillir de l’eau d’un rocher se trouve & l’église de St-
Jean-de-Latran,à Rom e.— La cathédrale de Flo-
rence, la Sainte-Chapelle de Paris, la cathédrale de
Bordeaux et l’église de San-Salvador, en Espagne,
prétendent aussfla posséder»

A bdou e t S e n n tn . — Martyrs du troisième siè-
cle. Leurs corps sont h la fois à Rome, à Florence, à



ta
Saint-Médard de Soissons et dans une chapelle d’Ar*
les-sur-Tech (Pyrénées-Orientales). Soit, 8 corps
pour eux deux.

A bel • — On montre son tombeau à seize milles de
Damas, en Palestine. Il mesure prés de vingt métrés *
de long.

A hrn ltnn i.— Quelques  os h l’église de Stc-Marie-
sûr-Mincrve, h Rome. La table de marbre du sacri-
fice d’Isaac est à l’église St-Jacqucs-Scossa-Cavalli, 5
Borne.

A elittlée  e t Kêrée, — Saints dont on célèbre la
fête le 12 mal. Ils étalent eunuques. Ils ont laissé cinq
têtes chacun. La première paire est à Rome, dans
l'église de leur nom ; la seconde, h Garra en Espa-
gne ; la troisième, dans une église d’Osma ; la qua-
trième, & Ariano, dans le royaume de Naples, et la
cinquième, àAtino,dan$ la Terrc-de-Labour (Italie).
— Rome et Garra possèdent A corps de ces 2 saints.
— D'autres reliques sont àVenîse, Boulogne et Douai.

A e lxele .—Martyr espagnol .Un corps à Cordout ;
un corps à Toulouse.

A d a lb ert. — Saint évêque du dixième siècle.
Un corps à Varsovie, en Pologne ; un corps, h Pra-
gue, en Bohême.

A dam . — Sa tête est enfouie, dit-on, au fond
d'un trou au-dessous du Calvaire, & Jérusalem ; une
chapelle a é(é bâtie en cet honneur.

On montre, au Pic d'Adam (llo Ceylan), une pierre
sur laquelle se trouve l'empreinte du pied d'Adam ;
cette empreinte, très-bien gravée, mesure plus d’un
mètre de long.

A d rien .— Martyr qui a été brûlé vif. Néanmoins,
son corps se trouve : 1° h Home: 2* & Gand ; 3* a
Marseille.

AITre. — Courtisane d'Augsbourg, martyrisée
au A* siècle. Son corps est & Augsbourg. Un orteil
d’un de scs pieds est à Cologne.
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A gathe. — Vierge et martyre de Catane. Le
corps tout entier est conservé a Catane. — Néan-
moins, Palerme possède un bras de la sainte ;
Douai, un autre bras. Les deux mamelles sont à la
fois à Catane et à Rome, dans l’église de Saint-
Etiennc-le-Rond. Autre mamelle à Paris, église de
Saint-Merri ; idem, à Siponto; idem, à Gapoue.

A gité* — Corps entiers: l 4 & Rome ; 2* à Man*
reza, en Catalogne ; 3* à Utrecht.

Quatrième tète h Rouen.
Divers ossements ù Anvers, Bruxelles et Cologne.
A g n ès de M onte •P u le la tto . — Son corps

est à Gènes, ainsi qu*unc bouteille de.sa sueur.
A tban — Trois corps : au monastère de Salnt-

Albans (Angleterre), à Rome et à Cologne.
A lb e rt. — EvéqUe de Prague. — Deux corps,

l’un en Pologne, l'autre h Rome.
A tdegonde.  — Patronne  de  la  ville  de  Mau-

beuge. — Plusieurs églises possèdent le voile que le
Saint-Esprit lui mit sur sa tête avec son bec le jour
où elle fit vœu do virginité.

Alexft* — 11 a été reconnu que ce saint n ’avait
jamais existé. Néanmoins, son corps est à Rome,
dans l’église qui a été placée sous son invocation.

A lphonse. — On montre à Oviedo, dans les As-
turies (Espagne), une chasuble que la Sainte-Yierge
a apportée du ciel à ce saint évêque.

Atnnfjle. — On garde à Riom une dent de ce
saint; elle guérit, dit-on, les morsures do vipères.

A n in u t. — Evêque de Rodc2. — Deux tètes ; une
ù Rodez et l’autre à l’église Saint-Pierre de Rome.

Am broise  de Sienne — On conserve & Sienne,
au monastère de Saint-Ambroise, du sang de ce
bienheureux mêlé & des ordures. Cette mixture a la
spécialité de guérir les hémorrholdcs.

A nnal  ase.  — Martyr  do Perse.  — Trois  têtes:
Constantinople; 2* à Rome; 3* à Aix-la-Chapelle.
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A ndré. — L’un des douze apôtres. — Corps en-
tiers : 1* à Constantinople ; â* à Àmatfl (Italie), 3* à
Toulouse ; 4* en Russie ; 5* au monastère d’Arakil-
Vauc, en Arménie* — Sixième tète à Saint-Pierre de *
Rome ; onzième bras, à Reims ; douzième bras, à
Arranches ; treizième bras, à l'abbaye de la Chaise-
Dieu, en Auvergne; quatorzième bras, à Vcrgy, en
Bourgogne ; quinzième bras, à Notre-Dame de Paris;
seizième bras, h l’hôpital du Saint-Esprit, à Rome;
dix-septième bras, à l’église de Saint-Sébastien, à
Rome. — A Aix en Provence et dans beaucoup d 'au-
tres villes, on montre des genoux, des pieds, des
épaules, des côtes, des doigts, etc., de ce saint. —
Son peigne est à Notre-Dame do l'Ile-sur-Lyon. — A
Arnold, on vend des flacons contenant une huile qui
suinte des pieds du précieux corps.

A n im a u x .— A Vérone (Italie), l’église de Notre-
Dame des Orgues possède le cadavre de l'âne qui a
servi à Jésus-Christ lors de son entrée â Jérusalem.
La queue de ce môme âne est à Gènes. — Le trésor
de Saint-Jean de Latran, h Rome, conserv e de même
la queue de l’âne de Balaam* — A Constance, on
garde une araignée qui tomba dans le calice de saint
Conrad, pendaut qu il disait la messe. — Au monas-
tère de Çorbio, en Westphalie, c'est la peau d ’un
chien qui suivait la messe et faisait maigre volontai-
rement tous les vendredis.— A l'abbaye du Mont-
Saint-Michel, une épée et un bouclier dont l’archan-
ge Michel s'est servi, disent les religieux, pour tuer
un dragon. — A Rome, église de Sainte-Maric-Libé-
ratrice, les écailles d’un dragon terrassé par saint
Sylvestre— En Angleterre, plusieurs églises possè-
dent la bride du mulet de saint Thomas de Cantor-
béry. — A Ravenne, dans l’église des Théatins, on
fait vénérer spécialement une fenêtre par laquelle le
Saint-Esprit est entré sous la forme du pigeon tra-
ditionnel. — A Rome et à San-Salvador (Espagne),
sont des restes d ’un poisson qne saint Pierre a don-
né à manger au Christ après la résurrection. — A
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Quimper, une fontaine dans laquelle saint Corentin
pêchait chaque jour un poisson pour sa nourriture ;
il en mangeait une moitié, remettait l'autre moitié
dans la fontaine, et le poisson était toujours entier.
— À Lodève, relique d'une souris qui avait mangé
des hosties consacrées.

A nne . - - Mère delà Sainte-Vierge, Deux corps
entiers et huit têtes. Premier corps, à Apt (Vaucluse);
second corps, à Notro Darne de ITle-sur-Lyon ; troi-
sième tête, à Trêves; quatrième tête, à Duren, dio-

• cèse de Cologne ; cinquième tête à Sainte-Anne en
Thoringe; sixième tête, à Bologne en Italie; septiè-
me tête, à l'abbaye d'Orcamp, près de Noyon ; hui-
tième tête, à Chartres. — Cinquième bras, à Rome,
dans l'église Saint-Paul, au chemin d’Oslie ; sixième
bras, à Nuremberg. — Divers ossements à Rouen,
Cologne, Annaberg (Haute-Saxe ), etc..

La maison de Sainte-Anne se montre encore à Jé-
rusalem, après dix-neuf cents ans I

A naficrt. — Archevêque de Rouen. Deux corps:
l’un à Gand, l’autre à Abbeville.

A n to ine . —Celui du cochon.Cinq corps entiers:
1° à Constantinople ;2° à Àrlcs-sur-REône ; à
Vienne; 4* à Novogorod en Russie ; 5° aux pénitents-
gris de Saint-Antoine, banlieue de Marseille. —• Ge-
noux, h Bourg, à Mâcon, à Dijon, à Chalon-sur-Saône,
à Albl (monastère des Augustins), à Ouroux (Saône-
et-Loire). — Autres reliques, à Besançon, à Rome, à
Paris, à Genève (un bras), etc.

A ntoine  de  Podotie .  — Un corps  entier  è  Pa-
doue. Troisième bras, à Lisbonne ; quatrième bras,
à Venise.

A p o ll in e . — Son corps a été réduit en cendres
par les persécuteurs. Néanmoins douze églises de
Rome possèdent de ses reliques; il y en, a en outre, à
Paris, a Naples et à Madrid. — Le pape Pic VK ayant
ordonné de réunir toutes les dents que l’on donnait
& vénérer dans différents églises djtalie, on en re-

*
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cueillit (rois litres. EnFrance, il y a plus de cinq cents
dents de sainte Apolline.

A pollon*. — Martyr du deuxième siècle. Bolo-

Sne affirme posséder son corps et sa tête ;les carmes
’Evora en Pologne ont une seconde tête de ce saint;

Rome et Anvers montrent beaucoup de ses reliques.
A pôtre* . — A Notre-Dame de l’Ilc-sur-Lyoii on

montre les douze peignes des douze apôtres,
A rb re* . — Sur le mont Luco en Italie se trouve

un amandier planté par saint François d’Assise, qui
poosse des feuilles portant des croix bien formées.—
Le buisson sur lequel saint François se roula est con-
servé près du jardin des Franciscains, à GaCte. — Un
coignassier planté par ce même saint donne des fruits
portant les cinq plaies du Sauveur et se trouve chez
les Franciscains de Rome.—Les dominicains de Fond!
conservent un oranger jadis planté par saint Thomas
d'Aquin.— Autre oranger, de saintbominlque,celui-
là, à Sainte-Sabine de Rome. — Le figuier maudit
par Jésus-Christ a été également conservé en Terre*
Sainte* ainsi que les oliviers qui ont vu la trahison
de Judas : les noyaux des olives prises sur ces arbres

Préservent des maladies. — On montre encore en
erre-Sainte, le térébinthe sous lequel la Vierge se
reposa en allant se purifier à Jérusalem ; un arbre

3 ni s'abaissa pour lui faire de l'ombre sur la route
u Grand-Caire ; le sycomore sur lequel monta Zachée

pour voir J.-C. ; des cèdres du(Liban plantés par Dieu
au commencement du monde ; le buisson ardent de
Moïse ; le chêne de Membrée sous lequel Abraham
reçut la visite des trois anges lors de la destruction de
Sodome. — Enfin, on a conservé des pommes de
Sodome.

A re lie d 'a il lance.—Enterréo jadis sous le Mont
. Nébo,parordre de Jérémie, l'arche ̂ alliance setrouve

néanmoins à Rome, dans l'église de Saint-Jean-de*.
La Iran.

*

A relie« leK oé .  «-Restée  sur  le  mont  Ararat
après le déluge, cette arche y est encore, et des reli*
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pieux vendent do petites croix fabriquées avec le
bois de cette relique.

A llm irnae. — Kvêque d'Escandrie, ami de saint
Antoine. Son corps, surmonté d’une tète de carton,
pour soutenir sa mUre, so trouve à Yenise ; sa véri-
table tête est àSârigny en Touraine; une autre, non
moins véritable et toujours fraîche, est à Yalvanera
en Espagne. Rome possède une image miraculeuse
de la tête de Venise qui guérit les malades.

AicfEuetln.-Célèbre évêqued’Hippone ; son corps
est à Pavie, et son cœur, arraché par un saint h un
ange qui l’emportait, se trouve chea les Augustins
d’Allemagne. - *

Avis. — Abbé de Chateaudun au sixième siècle.
Orléans possède son corps tout entier ; mais néan*
moins Chateaudun a quelques-uns des petits os.

B
tiabylaa* — Evêque d’Antioche, martyrisé le

i l janvier de l’an 250, a laissé un corps à cette ville
et un deuxième à Crémone en Italie. ,
.  l iA tth u * o u B a ttit* « Soldat-martyr du (roi*
slème siècle. Quatre corps entiers: 1* en Syrie; 2* en
Egypte ; 3* en Phénicie ; 4* à Constantinople. Rome,
Tours, Angers, l’église Saint-Benoit de Paris et celle
de Chartres ont en outre beaucoup des ossements
de ce saint. .

B am h ltto . — Petit Jésus en bols grandement
honoré à Rome, dans l’église Sainte-Marie d’Ara
Cœli ; servi par deux moines, il ne sort qu’en carros-
se pour aller guérir les malades en ville. Il a été plu-
sieurs fois volé, mais il est toujours revenu seul dans
son église. .

UnrTml. — Evêque de Bénéventdont le corps fut
découvert 430 ans aps*ès sa m ort,en i l ü . Son corps
est adoré & Bénévent ; second corps au monastère
du Mont-Vierge dans lo royaume de Naples.
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B a rb e . — Martyre, patronne des artilleurs! des
chasseurs et des marins. Trois corps entiers : 1° en
Egypte ; 2° à Venise ; 3* à Plaisance ; Rome possède
une quatrième tète, e t . plusieurs églises montrent
du lait qui coula de son cou quand on lui coupa la
tête. .

B a rn o b é . — Apôtre lapidé à Salamine ; un corps
à Salamine, un deuxième à Milan, un troisième à
Toulouse.Une douzaine de ses têtes sont disséminées
un peu partout en France et en Italie, notamment
une tête énorme qui est à Gênes. .

B a r th é le m y . — Autre apôtre écorché vifjpar
Astyage, roi d'Arménie. — Un corps était d'aborden

.Mésopotamie, à Dara et un dans llle de Lipari près
de la Sicile. — Ces reliques ayant été brûlées, un
moine les retrouva néanmoins, et les porta & Béné-
vent. Elles sont aussi à Rome, dans l'église Saint-
Barthélemy.

En outre de ses deux corps très-complets on a de
lui : un cinquième bras à la cathédrale de Gant.or-
béiy ; un sixième à Béthune, en Artois ; un septième
à Marseille ; une huitième main&Pise; un doigt à
Saint-Denis ; un autre à Fréjus, etc. — Sa peau se
trouve à Pise et guérit les maladies sous-cutanées ;
son membre viril est & Trêves, et il y en a un second
à AugsbOurg; celui-ci,d'une taille extraordinaire, a,
parait-il, la propriétéfde guérir les femmes de la
stérilité ; enfin une dent de lui se trouve aux envi-
rons d'Aix-la-Chapelle. -

B a s ile . — Trois corps entiers i 1° au monastère
du Pont; 2* à Tournus en Bourgogne ; 3* A Bruges,
dans les Pays-Bas. Une quatrième tête est & Rome,
ainsi qu*unl>ras et une côte du même bienheureux.

B& ton d u D iab le . —- Les moines de Tolentino
conservent un bâton avec lequel le diable frappa saint
Nicolas de Tolentin sur les épaules.

B a tid ille . — Martyrisé à Ni mes. vers le quatriè-
me siècle: deux corps a Orléans et à Oviedo (Espagne),
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troisième tôle, A Paris, dans l'église Sainte-Gene-
viève.

B a y o iI. — Patron do la ville doCand, qui possède
son corps, quoiqu'il ait été brûlé en 851. :

B en o it. — Abbé du Mont-Gassin, patriarche dos
Bénédictins. À laissé de lui deux corps entiers : 1* à
l'abbaye de BenoIl-sur-Loire près d'Orléans, et 2* chez
les Moines du Mont-Gassin. En outre Saint-Denis pos-’
sède une tète et un bras de. saint Benoit ; quelques-
uns de ses ossements sont à la Trappe, en Allema-
gne, dans les Pays-Bas, en France et en Italie.

^ * »

B en o îte . — Deux corps : f* 1W& Laon ; 2°
l'abbayé de Saint-Màrtin-aux-Bois én a un second.
— Safnt-Germain-rAuxerrois de faris, l'église du
Temple, etc., possèdent également divers mor-
ceaux de sainte Benoîte.

4 fr

B e rth e . — Son corps, deux fois détruit par les
Normands, se. trouve tout dé même en double ; P &
Blangy, et 2° dans l'église d'Alziac au-dessus de Stras-
bourg. —* L'abbaye d'Erstein et quelques pieuses
maisons ont des parties de son corps ; une mâchoire.
se trouve en outre & St-Omer. ■ .

B e rto u l. ~ Abbé de Renty en Artois. — Deux
corps deux fois détruits et retrouvés deux fois par.
les deux clergés de Saint-Bavon et de Saint-Pierre, h
Gand.

Beiivofi* — Saint provençal, dont le corps est h
la fois à Yoghera, son pays, et à Pavie. *;

B ib in n é — Martyre et vierge au quatrième siècle.
—Son corps est a Rome dans une chapelle bâtie tout
exprès, et qné secondé tète est également A Rome,
dans l’église Ste-Marie-Majeure. '

Blrln. — Premier évêque'de Dorcester, en An-
gleterre, au 7me siècle — On a de lui deux corps, à
Dorcester et à Westminster. •

. B lnU e. — Evêque de Sébaste et martyr. Voici
la liste très-écourtee de ses principales reliques : 1°

1 * ^



. un corps à Maralée, près Naples ; 2’ deuxième corps
à Saint-Marcel de*Romc ; 3° des parties considérables
de son corps dans six autres églises de Rome ; 4°
d'autres parties à Brïndes, à Raguse, à Yolterre, à
Anvers, à Matines, à Lisbonne, h Païenne, à Mende,
à Melun., dans les églises Saint-Sauveur et St-Jean-
de-Grève, à Paris, a Luxembourg, à Maubeuge, à
Cambrai, dans le Hainaut, l'Artois, la Flandre, Tour-
nai; Gand, Bruges, Utrecht,Cologne, etc., etc. ; 5° un
corps complet a Sébaste en Arménie ; 6° une' 4* (Ôte
à Naples, une 5* à Saint-Maximin en Provence, une 6*
à Montpellier,une 7* à Orbitello;7°huit bras détachés*
à Rome, dans l'église des Saints-Apètres, à Milan, à
Capoue, à Notre-Dame de Paris, h Compostelle, à
Dilighemen (Brabant), à Basse-Fontaine et à Mar-
seille. ' ; ‘

Bon. — Evêque de Clermont au septième siècle ;
un corps entier à Clermont ; des jncceaux à St-Ger-
main 1 Auxerrois et à Saint-Bon de Paris ; à Clermont
une cuvettée d'eau dans laquelle il s'etait lavé les
mains, enfin, une robe à lui offerte par la Sainte-
Vierge. '

B on A venture.  — Général  de l'ordre de $t-
Frànçois. Ses reliques, en poudre, sont à Lyon avec
une tête complète et toute fralché ; Fontainebleau
possède aussi une mâchoire de ce saint.

B onlfaee. — Martyr ; un corps à Rome; un
deuxième à Bénévent ; un troisième à Yolterre ; un
quatrième à Prague. •

. Bonlfaee. — Evêque de Mayence. Trois têtes à
Fulde, à Dôkum et à Mayence. ■
, B rig itte cto H JIdar. — Irlandaise dont on . n'a

Xue trois têtes : une à Cologne, une à Neuslad en
utriche. et une èn Irlande. *
B run o . — Fondateur de l'ordre des chartreux.

En réunissant les diverses parties de son corps, dis-
persées dans plus de quatre cents églises, on pour-
rait lui confectionner une douzaine de corps
entiers.



C allx fé . — Pape et martyr du troisième siècle.
Trois têtes, à Reims, à Sainte-Marie tn-Translevere
 de Rome et à Saint-Sébastien de Rome/ „.
* C an if. L'église Saint-Jean-en-Grêve obtint
comme présent un canif avec lequel un Juif avait
tioué une hostie qui avait saigné. . '

Cant et Compagnie. — Saint Gant, Cantien,
Canlienne et Prote ont laissé vingt-kutt corps. CeS
corps vont par quatre, à Aqnilée, & Milan, à Vé-
rone, & Bergame, à Rome, à Hitdesheim et a Etairf-
pes.  *

C asim ir, roi de Hongrie. — Y a laissé son corps,
sans compter les morceaux conservés à Saint-tfef-
main-rAuxerrois de Paris, ni ses caleçons recueillis
par diverses églises de Pologne.

C asai a l  V le té r ln . — Martyrisés en même
temps que 6,366 chrétiens ; six corps : deux à Cler-
mont, deux à Saint-Martin-de-M&ssai en Berry>et
deux à Chantengeol.

C asslen. — Célèbre martyr exécuté sous Dèce.
Un corps & Imola (Italie), et un autre corps à* Tou-
louse.  .  ,  .

C ass len . — Evêque cVÀutun, au quatrième siè-
* de. Deux corps : à Bonn sur le Rhin, et à St-Quentin.

C atherine. — Vierge et martyre d ’Alexandrie.
— Son corps fut emporté par les anges sur le mont
Sinaî, où il est encore ; deuxième tête à Rome ; troi-
sième mâchoire à YintimUle ; troisième pied & Beu-

. logne, et des cheveux à . Assise. — Lés os. de sainte
' Catherine suent de lim ite qùe les religieux du mont

Sinal vendent au détail;.— la roue qui servit & son
supplice est à* Bourges.

C a th e r in e  d e  S ien n e . — Vierge de Toscane
Un corps entier & Safnte-Marfe-sur-Mtnerv e de Rouie
une deuxième tète et un doigt à Sienne ; une côte’a
Cologne; une main chez les dominicains dé Saint



to
BU(e dé Qoroo ; un pied chéi les dominicains de Ve-
nise; le cœur! à Sainte-Marle-sur-MInerre,* et ono
Imagé miraculeuse h Sienne; ainsi bue la cb'ambre à
coucper dans i  laquelle Jésus jurait épousé dans tou-
tes lés formes rf sainte Catherine de

- M’ 4  ̂_ *__
, , , . Sienne.

C^elle . r - Ün cérps à îlome, dans l'église Sainte-
Cécile ; un autté en Allemagne..
’ Cèlent In. f~ Un corps & Rome ; un deuxième à
Tournay et uq troisième h Mantoije. ; '  ;

V CeU é. ^- Ijisciplqde saint Pierra.Ueux corps en-
tiers à Saint-Paul de Rome et à Salnte-Procule de
Pouzzol. / 4 ’

^ r J- 1-

. C h an d e lle d ’A r r s i . — Donnée par la Vierge à
réxèdue d'Arras : U sainte chandelle se trouve qans
une coapelle de la ville, bâtie exprès pour elle. .
 C h a r jcsi«B orroitiée . - r LeS os de çé saint cé-

 lèbrâ sont tous à Mityn : le Val-de-Orâce de Paris
possède une de ses .chemises; sa Culotte est aux
Théatins ; sa chasuble aux ̂ Bons-Enfants .de la rue
Saint-Victor; sonétole à Saint-Jacques,etc. • , \ .

.  C h arlem ak n è . - r Uii corps entier est à Aix-Ia
Chapelle ;‘deuxième tète à Osma ; une épée qui l u
fut apportée.par un auge est à Nuremberg ;.Osna-
bruck possède aussi son peigné.

C haum on d .  .  . . . _______ ^
corps, tous deux à%yod; le pramiér chei lw ;reli-
gieyses de Saint-Pierre ;’ lé second ll“ “ ’* * * *
nés de Saint-Dizier. . .

C h r is to p h e /r— Saînt géant don _ . ____
est à Yalence ; Compestelle possédé en olili^ un de
>és bras; Astotga une'mâchoire: Saiht-Pierfe\fdè
Rome ii ne épaule ; Venise’ a .une côté ét une dent dè
lu! ; âlunich montre unp vertèbre de Christophe; ellè
est grosse comme celle d’dn éléphant ; Bèàürals a
ünè autra dent, et .plusieurs églises possèdent sep
Ongles'.

Clèiir* - SaintArès-inéonnU doht Je con>s ést à

.
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ï Salnt-Clalr-sur-Kple. ! en Normandie, et un .mil 'à
 Séin^VIclor dd Party / i , V
 C ïnlre. ** Fondatrice d)un ordre do religieuse*
■ fransciscalnci. Dcux cprptentiers: à Salnte-Clalro

d'Assise et à Salnte-Cldlro de Uontefalco. .
 '  Cfémeait, pape» — Premier corps h Saint-Clé-

ment de liomo ; deuxième h pasçhira près de, Vérone;
 troisième tète à Kiow en Ukraine ; quatrième A Cons-
tantinople ; cinquième A l'abbaye de Cluny ; sixièmo

*A Pont-Saint-Maxencç. . ■. ■,  *
f- C lolilde. — Femme de CloTis; un corps A Sainte

 CeneTiéio dq Paris ; deuxième tète dans 1 abbaye du
 Trésor do Rouen ; troisième tète au monastère dé
 Yalseri. , ^
r . C leiis d e In c ro ix . Ces clous, ; qui devaient
être, de, trois A quatre tout au plus: sont,: l ’ un
dans la mèr où Sr*ntc-ltilène.le{eiaf pour apaiser
les flots ; 2° \in'deuxième au diadème dè Constantin^
y un troisième au mors de bride dufcneyalde Cons-
lanliri; 4*deux aulrçs cloüsà la bride [même ;5* un
clou A la couronne de fer qui est A .Milan ; 6® Uji
èlou.A la Voûte de 1Â cathédrale deMUan;7°uh clou
KSaint-Denis ; 8* le saint clou do Nüremberg’: 0°;ùn
clou A Rome, dans l'église de la* Sainte-Croix ; 10**
un autre A Sainte-Marie in Campitelli de Rome ;
11° un autre encore i Rome, dans réglise Sainle-Hé-?
lènej 12* un'A SainÛ}erraain-dés-Pres^îc-Paris ; 13*
un chès lès Carmes de Paris ; 14° un dans la Sainte-
Chapelle; t5° ûn A Carpentras ; 16* un clou A moitié
changé en or par Un saint,* A FlôrenCe ; 17* .deux
Vrais >clous A Naples ; 18* un A Assise ;19* un A An-

à Sicnnô; 2i"un A Tenise; 22* un A
Cologne ; 2ÿ ün ATrèVes ; SPun Apabbaye de là Te-
nailld en $aintonge ; 25" un A Bpurges*: 26* un A

� a

dèéroix.  ,
2 m -  -  - à  ~ y  -

: « o io m » .
'  “  ’ ?W

..p Cela fait vingt-huit' yràis clous, sans
;ia limaille provenant do clous, de là

^  ^  * « "  '  •  .  1 ^  * *  \  V*  %  ‘  *  - î
^  '  <  r  '  >  ,  f  '  • f ‘  .

î  -

Apûtrq d'Ecosse ' au ! sixième siècle*;'
Hy, ADonne,*AGlàssèmbu ry et ASensi ;
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Colom ban.— Abbé irlandais du septième siècle;
un corps à l'abbaye de Babblo en Milanais» et un a
Lockméen Bretagne. ;

Colombe.— Yierge et martyre du troisième sit
cle. Deux corps : 1° à Sens ; 2*h Rimini, en Halle.

Colonne*. — Une colonne du temple de Salo-
mon à Gaête ; — une autre sur laquelle Jésus s'ap-
puyait pour prêcher, est à Saint-Pierre de Rome ;
— la colonne sur laquelle le Christ fut lié lors de sa
flagellation est à Saint*Jean de Praxède de Rome ;,
— ica deux colonnes contre lesquelles saint Pierre'
et saint Paul furent adossés sont à Sainte-Marle-
Trampontine ; — celte sur laquelle le coq chanta
lors du reniement de Jésus par saint Pierre; — qua-
tre colonnes du château de Nuremberg ont été faites
par le diable qui en a été déflé par un moine. — Pra-
gue possède aussi des morceaux d'une colonne ap-
portée par le diable pour assommer un autre moine,
et qui fut arrêté par saint Pierre. .

Cotiogon. —Patron deBeurit, près Landernau,
a laissé une auge de pierre sur laquelle il traversa
l’Océan.

Conrad de P lnlinnee. — Ce saint a laissé une
tête & Nolto en Sicile et une autre dans la Pouille, à
Uolfetta. ;

C orentin . — Evêque de Quimper; Trois corps,k
à Marmoutier, à Montreuil-sur-Mer et à l'abbaye de
Sain t-Coren tin, en Bretagne.

Co*me et D am ien. — Frères médecins et mar-
tyrs. — Leurs corps étalent à Luxarchc s ; une deuxiè-
me paire, est à Rome dans une église à eux; enfin
deux têtes détachées, à Saint-Marceîde-Rome.

*  - 9  t  t

Couronne d 'ép i ne*. —Ella est hNotre-Dame-
. de-Paris ; néanmoins cinq églises romaines ( Saint-
Eustache, Saint-Maur, Sainte-Sabine, le couvent des
Chartreux et l’église Sainte-Croix) en possèdent de
notables morceaux ; — le crucifix de Lucqucs con-
tient treize épines provenant de lacouronne de Jésus ;.
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Padoue a trois épines ; Tarascon en a quatre ; cinq
sont h Nuremberg et trois à Alx en Provence.— Sien-
ne, Yenlse, Assise, Saint-Denis, Avignon, Bologne,
Bourges, Besancon, le Mont-Royal, San-Salvaaor,'
SalnWacque$-de-Galice, Albi, Toulouse, Mâcon,
Chartres, Naples, la Chartreuse de Mont-Dieu en
Champagne, Arles,Bourbon-ÏAreh&mbault. la cathé-
drale d'Aoste, Charoux, Cléry, Saint-Martin de*
Noyon, Seint-Mâximln en Provence, Saiqt-Floqr et
plus de huit cents autres églises possèdent égale*
ment qui une épine, qui une branche, qui un moiv
ceau. En tout, de quoi faire plus de cinquante cou-
rennes dans le genre de celle do la Passion.

C rép ln e t C rép ln len . — Ont laissé chacun
trois corps : !• à Saint-Laurent-de-Rome; 2* à Lézat;.
S’àNotre-Dame-de-Soissons. ' *

C roix  de Jém * .  —11 nous est Impossible d'énu-
mérer tous les endroits qui en ont des morceaux. On
compte qu’il y en a dansplûs de trente mille couvents
en plus des églises qui toutes sont tenues d'en possé-
der au moins un fragment dans chaque autel consa-
cré. — Le titre que Pilate fit placer au haut de la
croix de Jésus se trouve à la fois à Rome, dans l'église
Sainte-Croix, et à Toulouse, dans l'église N.-D.-la-
Daurade. — Les morceaux de la vraie croix les plus
célèbres sont ceux ; de Nolre-Darae-de-Paris, d $ rab-
baye Saïnt-Yiciôr, de Saint-Germain des Prés, de
Saint-Pierre-de-Rome, dè Saint-Jean-dc-Latran, de
Saint-Marcel-de-Rome, de Saint-Etienne, de N.-D.-
d'Avignon* de Saint-MarC-de-Yentse, de N.-D.-d'Ar-
gênsole en Champagne, dè Nuremberg, d'Ancéne, dé
Naples, de Saint-lücbel, etc. — Pour terminer, ajou-
tons que Jérusalem affirme posséder encore aujour-
d’hui laVrale croix fout entière. > *

.  ̂ * (p * —

C roix  d û b o h  L a r r o n .—  La  croix  de  cosâint
. voleur est dans l'église Sainte-Crolx-de-Rôme ; trois
ou quatre cents églises ou couvents en possèdent
néanmoins des morceaux importants. ° _

Çrolg  de'ga iné*A ndrî*  —r Elle  est entière :
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f • h Marseille, dans régttse Saint-Victor ; 2* an Russie;
3* à Rome dans la chapelle du pape ; Sainte-Sabine»
Saînt-Eustachè, Saint-Mathieu-de Rojme en possè-
dent des gros morceaux» ainsi queVItalie, la Russie,
è t l ’Espagne. * ; . • .
• C ru c ifix . » Les principaux sont : le cructfix de
Sàmt'Aguello de Naplès, qui parla en public, et
deVint pàlo à la suite d‘un coup dé pierre qd'il reçut

 dans la figure ; — le crucifix,des apôtres,. placé par
les apôtres dans la chambre de la.Vierge, e tq u les t
maintenant à Notre-Dame-de-Lorette de Rome ; V -
le crucifix de$ bénédictins de Naples, avec lequel
Pio V causa deux fois ; — ' le crucifix des béguines de
G and, qui causa également ; — le crucifix des filles
de Gênes, qui témoigna en justice à propos doser*
ments d’amour entendu? par lui; — lo crucifix de
Sairtfe-Maric-det : Carme*, qui baissa la tôle devant
un boulet de Canpn ; — lo crucifix de Lucques,
sculpté quant au cérps par Nicodème, et par un ange
quant à la tète, un .des plus, miraculeux crucifix
connus! — le crucifix de Citeaux, dont le. bras dé-
gagea une « lumière grosse comme une étoile et
bien plus brillante»; — le crucifix de sainte Frmçh*
garde, qui chargea cette sainte d’altpr souhaiter le
bonjour à un crucifix de Cologne: — le. crucifix de
saint Françots d*Ashse, pèjnturequi parla trois fols&

, ce saint ; — le crùdfix de saint François Xavier, qui,
 tombé dans la mef, fut rapporté pàr un gros crabe ;

le crucifix de Sàmt-Georges de Cologne, quj frappa
durement le sonneur de 1 église coupable de nom*

 breux vols de cierges ; — le crucifix de Saint-Goàr,
.qui, ayant reçu une flèche dans le bras droÜ, saigna
; abondamment ; -4 lo crucifix de saint Grégoire’de
îTours, qui éteignit un incendie ; deux crucifix
 frappes par des juifs, dont les blessures* saignèrent»
 sônt à Jérusalem ët à Dér|th, en Syrie; — le crucifix
de sainte Brigitte de Suède, qui parla à cçtte sainte,.
se trouvé à Rome dans Péglisé Saint-Paul; — notons
encore le crucifix dé Dura os, apporté jadis par
ange; le crucifix de Campen, qui cogna (et I

un
tua



évêquedq . . ,. .,
CarAmiie de hernie, qui lui stigmatisa 1b ccou r :
le crucifix de Lear, près Tunis» qui se sauva sêul lors
de l'écroulement d une tou r; — le crucifix de Saint*
Items, qui parla] ad U ; — le crucifix de IYiUisaw* qui
so vengea d'un sacrilègo en lo faisant enlever par une
troupe do diables; ~ lo crucifix de Trente, qui
baissait la tète pour approuver les decisions du fa*
meux concile dont il était leprésident;' ~ le crucifix
de saint Thomas-d*Aquin, visible à Naples, qui causa
avec lo saint ; — le crucifix de Wuriibourg,  dont le
bras se détacha en plein tribunal et saigna; — le
crucifix du Saint*Séftulcre, qui salua un jeune homme;.
*• le crucifix de Sainte-Marie^Transpuntine, avec le*
quel saint Pierre e t saint Paul s’entretinrent ; *• Je
crucifix des créanciers, qui témoigna dovant des jugés,
èt enfin lo crucifix de Méry-sur-Seinc, qui donna uti
soufflet à un soldat e t le renversa. ‘ *

du 1Y* siècle,
autre à Corapostelle.

C i in é g o n d c . Premier* corps à Bam berg; la
moitié du second à Yienno ; l'autre moitié & Andeck
en Bavière; troisiè.me.corps mi-partie à Lisbonne»
èt mi-partie à Cologne.' • . ,
î . C y p r le n . —- Premier corps à Lyon ; deuxième h
Compiégné ; troisième à Moissac en Quercy et qua-
trièmo à, Rosnay en Flandre, ûno cinquième main
droiteest à Venise. l. .  . .  ?
- i . ^ " ' ■

 C y r  e t 3 t* n , — . Martyrs du quatrième siècle >
leurs corps sont à la fois à Alexandrie» & Rome qt à
Munich. Villejuif e t Sorrente possèdent en outré*
desmorceaux de saint Cyr. ;
^ C jrr ln iiiie .—  Premier corps i  Rome dans l ' é g l i s
Sainte-Marie-i/i-vid-/aM \ deuxlèmo corps h Ancône ;,
troisième eh Westphalio ; quatrième au prieuré de
Notre-Dame, près de Sens ; la moitié d ’un cinquième
à Worms dans le palatinat du Rhin ; sixième  tète à

■ C iieufla i. — - Martyr espagnol
Dèux corps : un à Saint-Denis» n iu tr



Cologne ; septième Ute à Orléans et diverses parties
un peu partout» en Brabant, en Flandre» en Allema-
gne, en Italie» en Bspagne et en France.

4 *

D
"  .  -  *

P un tel. — Trois corps entiers de ce fameux pro-
phète : 1° â Alexandrie (Egypte) ; 3®à Venise ; 3®à
Constantinople. Septième jambe a Verceil (Piémont).
Beaucoup d ossements à Moscou» et différents frag-
ments disséminés dans de nombreuses églises. ;

D av id .  — I l y a p e u  de couvents en Grèce qui
n'aient pas la fronde avec laquelle David* tua le
géant Goliath. •

D e n t» /— Corps entiers : i° à l'abbaye de Saint-
Denis ; 3° à Rome ; 3° à Bastionne en Bavière (abbaye
de Salnt-Emmeran). Indépendamment des trois têtes
de ces trois corps» nous pouvons citer : un crâne
incomplet à Nolre-Dame-de-Paris, un crâne complet
àMuys-sur-le-Rhin.

•• Didier*,—Evêque de Langres. Un corps entier au
prieuré de Sainte-Madeleine» près Langres. Deux mâ-
choires, un bras et une cête à l'église Saint-ftf&mmès,
à Langres.Autres fragments à Gênes, Bologne, Milan,
Avignon, Arles, Cologne et Liège." .

D idier. — Evêque de Yienrie en Dauphiné. Deux
corps entiers : 1* à Vienne ; 3* à Lyon, Troisième
tête à l’abbaye de Notre-Dame-do-rErmitagé, dans le
canton de Scnwitx (Suisse). . *

D im a s . — (C’est le nom du bon larron). Dans les
environs de Jérusalem.* on vénère une maison àtto*
nante à la maison de Dimas et dans laquelle la Yierge
Marié, lors de la fuite eh Egypte, lava les braguettes

: salies par les excréments de rénraht Jésus. Depuis ce
. lavage, la fontaine est miraculeuse. . . ;

D ix m ille m arty r* . — Ce sont les dix mille
soldats chrétiens qui ont été crucifiés et égorgés (avec
un seul couteau I) sous le règne d’Adrien. Le fameux



couteau eitdansrégUsoScala-CœlLà Borne. Là en*
core, sous une pierre de deux mètres carrés, sont
enterrés les dix mille corps de des dix-mille martyrs.

D o n tln iijtie . — Deux corps entiers: !• au  grand
couvent de Bologne ; 3* à Assise. En outre, divers
membres de saint Dominique so'.'t en Espagne, e n
Italie, en Sicilo et en France.
. D ontM lll* . — Vierge brûlée vive par l'ordro du

persécuteur Tralan. néanmoins, on a d’elle trots
corps : i* dans l’egliso de Saint*Adrien, Borne; 3* à
Etwangen en Souabe ; 3* à Aria no, près de Naples.
Quatrième tête à l’église de Sainte-Marie-imYallfcella
de Rome. Cinquième têto à Ôsma en Espagne. Sixiè-
me tête à Bologne. — En outre, divers fragments à
Douai, à Limoges, à Saint-Bertin-en-Artois, etc.

D o m n o le . — Evêque du jlans. Deux corps : I* au
Mans; S* à Cbauncs-cn-Brie. *

H o n n i.— Evêque d’Arezzo, martyr. Quatre corps
bien complets : i* dans l'église de Yenise; 3* à Imofa;
3* à Arczzo; 4*à Avignon — Arezzo montre en outre
un calice ayant appartenu à ce saint, et auquel il
manque un morceau que le démon aurait emporté.

D orm an ts (les sept). — Sept jeunes gens. Ma-
ximien* Malchus, Maruan, Dents, Jean, Serapion et
Constantin, s’étant endormis dans une caverne d’E-
phèse, où ils s’étaient retirés pour fuir la persécution.
Ephèse montre leurs sept corps ; Sis sont également à
M&rmoutier; enfin Marseille possède les cadavres de
quatre d’entre eux.

D oroth ée . — Vierge et martyre de Césaréè au
quatrième siècle; six corps entiers: à Bologne, à Ro-
me, à Arles, à Usbonno, à Pragues et à SircV v

D reu x . — Reclus du Hainaut. Un coips entier à
Sebôurg, et,malgré cela, de grandes parties À Epihay.
Cambrai, Llessiei, Anderlac et Gouy près Liège.

D u n si p » . . . . Archevêque de Cantorbéry. Deux
cprps : à Glasserabury et à Cantorbéry. '

D yropne Viérge et martyre du Brabant. —
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Un corps enterré par les anges AGhêlo en Brabant; un‘
second h Cambrai et un.troTsièmo à Saintes* . *<

* r*E
.  * .  •  ■ t  ■

E dith.;--Fem m e de Lotb, changée en statue de
sel tout en conservant ses formes matérielles et en
ayant ses menstruations ; visible à deux Ueues do la
mer Morte, à ce qu’asstirent les historiens sacrés*

Edith©. — Pille d'Edgard, roi d'Angleterre, vierge
et religieuse* Un corps entier en Angleterre les yeux,
les pieds et les mains sont entièrement pourris; les
mamelles, les parties sexuellos, la bouche et un pou-
ce sont parfaitement conservés. *

E d m ond . — Bol d'Angleterre* Premier corps à
Berdrich-Worth en Angleterre ; deuxième corps à
Toulouse. , ;

f

, E leu fhèro . - - Pape; doux corps, le;premier à
Borne, le second à Troja près Naples. •

E leuthèr© . — Evêque de Tournay; deux tètes à
Tottrnày même* l'uno dans la cathédrale, l'autre h
l'abbaye Saint-Martin..--- Son corps est avec la pre-
mière  Ut©.'  i• ' «  -  ■ ■ « . X

E leu thèr© . — Abbé do. Saint-Marc; un corps à
Spolette, ét un à Gènes dans l'église Saint-Mathieu.

Eli©, Les melons qù'Elie changea un jour, en
pierre se voient encore au Mont-Carmel. . .

**. t  s  *  t

* E lisa b e th d o P o r tu g a l. — Un corps do cette
reine eu à Lisbonne et un autre se trouvé à Cotmbre.

E lisée. — Les os du prophète Elisée furent brû-
lés par Julien l'Apostat. Néanmoins son corps est à
Sébaste; un second corps à Bavenne* ■ •

Ê lo l .— Evêque-orfèvre; son corps est A Noyon ;
deuxième cobps à Brutes ; troisième tète k Chelles;
quatrième aux Barnabitéfe de Paris. .

»  -  ^  ^  è

E loph. — Martyr Lorrain; trois corps, I* à Colo-
gne; 2* à Tout; 3* près de-Gapd; quatrième, tête; à

'

j
*
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Êiiphéiitte. — Son tombeau!. qui. sue du sang,

29-
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Utrechl; ctaquiêmo tète & Saint-Martin de Cologne.
Eptitinrqiic, Martyr Romain; quatre corps :

à Home, dans l'église Saint-Gardien; à Constantino-
pie; à l'abbaye deKempten, dans le diocèse d’Augs-
bourg et & Venise.

EpIpVuitie. — Evêque de Salamlne ; deux corps :
à Bénévent et & Pragues. ' .

E q u ité . — Abbé du sixième siècle; un corps à
Rizzolo et un rà Àfjulla, enltalie. ;

E rasm e. —» Martyr d'Italie : premier corps &
Gaete ; deuxième corps à Rome ; troisième à Bolo-
gne; quatrième & Engubblo; cinquième à Yérone;
sixième A Naples; septième à Evora ; huitième à Lis-
bonne ; neuvième à Cologne ; dixième à Prague et
onzième corps h Mayence. ~ Chacun de ces onze
corps entiers, bien entendu. . ; <

Eternuement «lu Sa in t-E sp rit. —» On mon-
trait au XVII* siècle cette relique, dans une fiole, &
l'église Saint-Front, à Périgueux. .

E tien ne — Un corps réduit en cendres à Jérusa-
lem; deuxième corps tout entier à Constantinople ;
troisième corps à Saint-Laurent dè Rome : quatriè-
me à Venise ; cinquième tête à Saint-Paul de Romè ;
sixième tête à Soisspns ; septième à Arles; huitième'
à Saint-Etience do Lyon : un neuvième bras est à
Saint-Yves de Rome ; un dixième à Sainte-Cécile de
Rome; im onzième à Saint-Louis de Rome ; un dou-
zième & Meta; un trèiztyme à Besançon, etc., elç.

È llcm te. ~ Pape ; premier corps à Trani ï deu-
xième à Pise ; troisième à Sâint-Sylveslrè dé Rome.'

Eugène. — Pape; un corps.à Rome et un atïtre
en Portugal. . '

*  _■* a  __ __ _

e.—Evêque dé Carthage ; un corps à Albl ;
un second en Corse ; un troisième à Venise.

é  r  j  * . '  *  - . w  ±

E ulalle . — Prémier corps à Mérida ; second dans
lès Astéries; -



est en Chalcédoine, avec un corps dedans; unie*
cond corpi est 4 Saintc-Ruphémlo de Rome ; un
troisième à Tarbes et un quatrième à Saint-Màlo.

E un ttrostne.—Vierge d'Alexandrie ; trois corps :
à Trèoes, à Bologne et 4 Réaulieu, près Compïègne.

F u staet ie .— Un corps à Paris; un autre 4 Rome;
troisième tète 4 Venise ; quatrième mâchoire 4 Ro-
me* dans une église du quartier Saint-Euslache.

iHiiropi*. — Evêque de Saintes ; un corps 4 Yen-
dème; un corps 4 Houle, près Courlray ; troisième
tète 4 Saintes.

Fam afe, J a n v ier et M artial. — Trois saints
frères dont six corps sont, trois par trois, 4 Cordoue
et 4 Tolède. / . . .

F élic ité . - - Quatre corps : 4 Rome, 4 Bologne,
4 Vierzon et au monastèro do Dèvre, en Berry.
Une autre sainte du même nom mourut martyre, en
compagnie de ses sept fils; les huit corps sont 4
Saint-Marcel de Rome.

i

F élix . Premier pape du nom ; un corps 4
Saint-Cême do Rome; uu second 4 Sainte-Pruden-
tiam de Rome et un troisième corps, partagé en
trois, dans trois églises de Bologno. *

F élix et A d au clc. — Leurs corps sont 4 l’àb-
baye de Ferrières ; — ils ont deux autres têtes 4 Co-
logne, et d’autres membres 4 Rome, on Picardie et
en Normandie. *

è

F élix de G lroite. --- Un corps 4 Girone; un
autro 4 Narbonne. ;

4  *

F élix  de f fo le . — Prêtre du troisième siècle ;
un corps 4 Nolè ; un autro 4 Saint-Félix de Rome :
tin troisième 4 Bénévent/

T ____  .  -  4

F élix . — Evêque de Trêves ; deux corps : à Trê-
ves et 4 Bologne.
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Fiacre. —  Une pierre qui l'est amollie au ton*
tact du derrière de saint Fiacre est visible A Meaux,
qui possède aussi son corps.. . .

F lr m li t . —* Deux corps : à Amiens et & Saint*
Denis.  ’  *

F lo re n tin e t Illlalre.*--M artyrs ; premier corps
de saint Florentin à Lyon; deuxième à Lagnjr ; troi-
sième A.Bonn ; quatrième tête à Bremur»$ur*SeIne.
—Premier corps de saint Hilaire & Lyon ; deuxième
à Lagny; troisième tète à Bremur.  •

François <l‘Assise. — Un corps à Assise ; un
deuxième à $ainte*Marie*de~la*Portioncule.

François de l9nule. — Son corps se trouve : 1°
à PIessis-du-<?arc, S4 à Notre-Dame-la* Riche de Tours;
3* aux couvents de ChaiUot et de la place Royale! à
Paris, 4* & Aix en Provence ; 5* à Paule en Calabre *
G0 & Naples ; V  à Gènes ; 8* à Bologne ; 9* & Madrid ;
10* & Malaga ;,!!• à Barcelone ; IIP à Rome,etc., e tc ,

Fructueux .— Évêquode Tarrâgone ; un corps
dans cette ville $ 3°* corps & Manrèse en Catalogue ;
3®*$Barcelone ; l** en Italie,	sur les cètes de	Gènes.
—Il y a aussi un saint Fructueux, évêque de Braguès ;
son corps est à Bragues et à Compostelle. .

Fuaehtcn, V letorle et Gentften. — Martyh :
Fuschién est double, A Baugency et à Amiens ; Yîc-
toric est double, à Baugèney et à Corbie t GenUen
est également double, à Baugency et à Saint-Quentin.

G

Notrô-D&me de Lorette, à Rome, nos*. i iGabriel.- ,
sède uneplume que Fange Gabriel laissa tom ber dans
la chambre de la Vierge, le jour de l'Annonciation.
' Gntlen. — Évêque ; un corps & Tours et un à
Saint~Yaa$t d'Arras. .

G cngou l. -r- Patron des maris trompés ; cinq



corps entiers ; à Yarennes, & Florence, h Villa-Yiclo*
sa en Portugal,ü Cologne et ATrêves. Un sixième est
dispersé entre Prague, Harlem, la Bohème, etc.

G eorge».—Ce saint célèbre a laissé plus de trente
corps ; ses principalestêtes sonU Venise, à San-Sal-
vador, à Prague, à Cologne, au Mans, en Auvergne,
à Trêves, en Angleterre, à Constantinople, à Lydda,
à Home, etc.

G e rm a in . — Patriarche de Constantinople ; un
corps A Choras en Asie et un autre & Borti en Au*1
vergne. /

G erm ain l'A isxerrol» . — Un corps tout com-
plet à Auxerre ; troisième bras & Cusa prés Perpignan;.
quatrième à Baronnes. r. *

G erm er. — Un corps A Beauvais, undeuxième à
Poitiers. , . ■

G ers ni» c l  Protal*. — Martyrs du premiei1 siè-
cle ; première paire de corps à Milan ; deuxième paire
à Bris sac en Alsace ; troisième paire *A Besançon ;
quatrième paire & So*. ons. /

G cxelln . — Deux corps: à Berget à Luxembourg.
Gnn. — Patron des gantiers ; son corps fut brûlé,

par lés Normands $ il estnéanmoins à Safnt-Gan près
déSézanne.

t j •  i

G ordien. — Premier corps à Rome; deuxième
corps à Kempter ; troisième corps à Prague ^qua-
trième tête à Trêves. .

G orgone. — Eunuque noyé au quatrième siècle ;
ses corps, au nombre de six, se trouvent : 1* dans la
mer oh on le Jeta et d*où il ne fut point tiré; 2*àNiço-
médie ; 3*à Saint-Pierre de Rome ; 4* à Goreze près
Mets ; 5* à Mindén en Saxe ; 6* à Marmoulier.

I 9  ■ *  V *

Gros. Évêque de Châlons-sur-Marne ; un corps
h Pâray-le Monial et un secqnd à Aoste. ’

G régolre-le-G ràn d .— 1** corps à Saint-Pierre
deRome; 2* corps & Saint-Médard de Soissons ; 3«tête
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à Sens ; 4* tête & Constance ; 5* à Cologne e t 6* à LU-
bonne.

C > r é |o l r e « I e « T h t iu i i i e tu r |e .  Deux  corps  :
& Lisbonne et fcNéocésarée.

G r é g o i r e *  d e*  n rnz lfiiize .  —  P rem ier  corps  à
Constantinople : deuxième à Salnt-Pierre-de-Rom e ;
troisièm e à Venise ; quatrièm e tè te & Cerenza ; sep-
tième m ain! à Tom ar, en Portugal. * f

G r é g o i r e d U t r e e h t . — Un corps au m onastère
de  ce tte  ville!  dont  il  fu t  abbé9 e t  un  à  Susteren ,  en
WestpbaUe. /

G u d u l e — Vierge du Brabant ; son corps entier
est à Bruxelles; mais Augsbourglpossède aussi ses
cuisses e t ses parties sexuelles. '

G u e n a u t . • * Deux corps à Corbeil et à Yannes,
G u ig n o le t . — Saint abbé célèbre pour le culte

Sue lui renden t les femmes stériles ; trois corps : à
andvener, à Blandinberg et & Montreuil en P i-

cardie. *
t

G ù l l l a u s i ie - l e -G r i in d .  — Prem ier  corps  en
Languedoc ; un deuxièm e à PEscurial ; un troisièm e
hCrasseto, en Toscane ; un quatrièm e à Cologne ; la
moitié d 'u n cinquièm e à Paris ; l 'au tre m oitié à
Cam brai; un sixième à B éthune; un septièm e à
Madrid  ;  une huitièm e tê te  à  Anvers  ;  une dixièm e
tête & D uren, etc. ' •

G u la le ln . Son corps, brûlé p a r les Normands,
se trouve néanm oins à Cambrai,  à l'abbaye de saint
Guislein.

t
/

H
»

l ic d w ig e . — Duchesse de Pologne ; un corps &
TrebniU, en Silésie, et un & Cracovie.

H é lèn e . — Premier corps à Constantinople ; se-
cond corps à Rome;troisième corps dansllle deSainto-

*  3

'
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Hélène etquatrièmc corps à Haulvillé,en Champagne.
— Elle a une cinquième têto à Cologne.

H ila ire . — La seule ville de Poitiers a possédé
1 deux corps de ce saint ; les huguenots en ont brûlé
un ; un troisième corps est à Saint-Denis ; un qua-
trième* corps est au Puy-en-Velay ; un cinquième à
Béhévenl ; un sixième & Wallers en Hainaut ; la mol*

: tié d'un septième à Reims ; l’autre moitié à Sec h in-
gen près Bâle ; la moitié d'un huitième h Parme ;
Fautre moitié à Tolède, etc. . .

V lip iio ly lc . — Martyr : premier corps à Rome
dans l'église des Quulre-saints-couronnés ; la tête de
ce corps est é Sainte-Croix do Jérusalem ; deuxième
corps à Saint-Denis; troisième corps & Sainte-Julie
de Brescia; quatrième tête à Lucques ; cinquième
tête h Cologne et sixième tête à Toulouse.

M on u é tc . —- Martyr espagnol,n'a laissé que deux
têtes, l’une à Paris, l’autre à Toulouse dans l'église
Saint-Saturnin. — Un Corps entier était en outre dans
l’égliso de l’abbaye dHière, près Paris,mais la Révolu*
tion Pa mis en pièces cl dissipé.

H o st ie s  m lr o e i i lc in r s .  — L'hostie de Dijon%
offerte par le pape Eugène à Philippc-lc-Bon, duc de
Bpurgogne.porlc les (races de goulteletlesdesang qui
ch sortirent après avoir été percée àcoups de couteau
par un Juif ; l ’église Saint-Jean de Dijon possède une
fiole pleine de ce même sang ; une hostie du mémo
genre que la précédente est gardée à Saint-Jean en
Grève; Bruxelles en possède trois pareilles/Bellitz en
a une autre ; ltimini possède une hostie qui, mise
dans une botte de foin, fut adorée par un cheval à
qui on avait ainsi présenté le foin ; Séefeld montre
une grande hostie avalée et recrachée toute saignan-
te par un gentilhomme orgueilleux <jui avait refusé
de communier avec des petites hosties ordinaires ;
Bolscna, Constantinople, Brainc, Dêlc, Rome, Ams-
terdam, Faverncy, etc., possèdent également des
hosties miraculeuses ; presque toutes ont rendu du
&ang et beaucoup ont été profanées par des Juifs.



Hyacinthe* — Religieux polonais ; son corps est
à Cracovie ; il a une seconde' tête à Paris et une
troisième à Anvers. — Ayant un jour traversé le

. fleuve Garistèné, à pied, en marchant sur Peau, ses
4 pas y demeurèrent marqués 9  et o& les voit encore
aujourd’hui, affirment les imposteurs cléricaux.

i
. *

Ignace. — Put mangé par les lions; après son
supplice on ouvrit son cœur, on ne dit pas comment
on Pavait trouvé, il était stigmatisé; on lé conserve
à Antioche ; — bien qu’il ait été mangé, Antioche
possède aussi son corps entier; Rome en a un
second et Clairvaux un troisième ; - cela fait, avec
le corps mangé, quatre corps et quatre têtes, une
cinquième tête est à Prague; une sixième à Mes-
sine ; une septième à Cologne. Un huitième bras est
A Chartres et une huitième jambe à Paris.

Ignace. — Patriarche de Constantinople; a laissé
deux* corps, un & Constantinople, dans Péglise
Saint-Michel su rie Bosphore, et un à Naples.

Ig n ace de I<oyoln# — A part d’innombrables
parties du corps de saint Ignace de .Loyola, qui
sont en quantité suffisante pour former six corps au
moins, on garde dans certains endroits le croupion
du fondateur de la Compagnie de^Jésus, auquel on
rend un culte particulier.

Irénée* — Ëvôquo de Lyon; un corps à Lyon,
un deuxième & Canlasare, en Calabre, et un cinquiè*
me bras h Paris.

s  *  *

Isa ïe . — Ce prophète, scié en deux, a laissé un
corps àSion, un deuxièmo à Constantinople et un
troisième à Saint-Denis.

Isidore . — Martyr deChio, au troisième siècle;
un corps àChio; un second à Constantinople ; un
troisième h Venise; un quatrième à Martorcl en
Catalogne. *
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r I s id o r e . — Evêque de Séville; un premier
coros dans cette ville ; un deuxième à Léon ; un
troisième à Bologne.

r

* * t

J
t

J a e q u e a  le  M a je u r. — Apôtre  décapité onze
ans après la mort de J.-C. Un corps entier à Com-

Eostelle; un second en Judée; un troisième en
yd ie ;un quatrième à Vérone; un cinquième à

 Toulouse; un sixième aux Saints-Apôtres de Rome ;
un septième à Pistoie ; une huitième tète à Venise ;
une neuvième tête à Saint-Waast d'Arras; un qu in -.
zième bras h Saint-Chrysogone de Rome; un seiziè-
me à Liège; un'dix-septième à Saint-Benott-sur-
Loire, un dix-huitième a Amiens, etc.

J a c q u e s le M in e u r. — Apôtre; quatre corps
complets : I* au Mont des Oliviers ; 2* à Conslanti-
nople ; 3* à Rome, aux Saints-Apôtres ; 4* à Toulou-
se ; — neuvième bras à Gênes ; dixième à Trêves ;
onzième à Namur; douzième à Langres ; cinquième
tête à Compostelle ; sixième tète à Saint-Pierre de
Rome (Rome a done deux têtes de ce saint) ; septiè-
me tète à Ancône ; huitième aux Saintes-Maries en
Provence ; neuvième à Compïègne ; dixième à An-
vers ; enfin une onzième mâchoire à Forli.

J a e q u e a  l 'fn te re la .  —  Ainsi  nommé  parce
qu'il fut coupé en morceaux: premier corps entier
au Couvent du Saint-Esprit, à Parie ; second corps
entier à Moscou et troisième aussi entier à Drague, en
Portugal.

J a n v ie r .  —  Un  corps  à  Naples,  un  autre  à
Pouzzol.

J c a n - l la p tU fe . — Son corps, qui était à Sébas-
te, fut brûlé par Julien l’Apostat; ses cendres sont :
I* à Saint-Jean-dc-Latran; 2* à Saint-Laurent-de-
Gênes;3#è Menne, en Dauphiné ; V au -Puy-en-
Velay ; 5* à Ardres en Picardie ; 6* dans l'abbaye du
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Paraclet ; T à Saint-Aimé de Douai ; — bien que
chacune de ces villes se ta n te de posséder les cen-
dres complètes de Jean-Baptiste, on a de ses os à
Saint*Jean-de-Maurienne, a Langey, à Saint-M artin
de Tours, à Brescia et à Saint-Félix-de-Nole ; — une
partie de son épaule est à Saint-D enis; une épaule
entière à Constantinople; une autre épaule à Long-
pont et  une dernière à Lieissies :  — une de ses jam -
bes se trouve à Saint-Jean d'Abbeville ; une au tre à
Venise; une troisième à Tolède; un bras est à Bolo-
gne ; un au tre en Hollande; un autre à Sainte-Marie-
Majeure de Rome ; un quatrièm e à M aastricht; un
cinquième, avec la chair, la peau et les ongles, aux
Jacobins de Perpignan; sixièm e main à Citeaux;
septième à Yenise ; huitièm e à Sienne; quarante-
unième doigt à Besançon; quarante-deuxième à
Toulouse; quarante-troisièm e à Lyon; quarante-
quatrième à Bourges ; quarante-cinquièm e à Flo-
rence; quarante-sixième à Saint-J ean-des-Àventu-
res, près Mâcon ; quarante-septièm e à Basse-Fon-
U in A ! niiArAnffi-hnmfcmA h P a r ï« * miAfântA-nmivib-

détachés sont tous 1'index de la main droite. — Nous
passons sous silence les endroits qui possèdent
d'autres doigts e t  d 'autres m ains de sain t Jean-
Baptiste et  qui sont au nom bre d 'une centaine ou
moins.

Bien que sa tè te ait été brûlée avec son corps,
elle se trouve néanmoins tout entière : 4° deux à

. Srnèse, en Phénicie ; 3* une à Gomàne ; 3* une chez
les Maronites du Liban ; 4* une à la cathédrale
d'Amiens ; 5* une à St-Jean-d'Angely ; 6* une à
Saint-Sylvestre de Rome ; T  une à Soissons ; 8* une
à l’Escurial ; toutes ces tètes ont conservé leur
peau, leurs yeux et leurs poils ; — une moitié de
tète est à Malte ; un derrière de tète e t une mâchoire
sont à St-Jean de Nemours ; un crâne à Venise ; un
autre à St-Jean de Maurienne ; un au tre h Cologne;

a
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uhe autre mâchoire à St-Jean de Lyon ; une cin-
quième mâchoire détachée à Turin; une sixième
h la cathédrale d'Aoste ; une septième à Beauvais,
avec deux dents ; d'autres sont à St-Jean de Latran,
à Nuremberg, à St-Denis, etc ; — une cervelle est’à
Tiron ; une autre à Nogent-le-Rotrou ; une oreille
h Paris ; une autre à St-Flour ; une à Prague, e tc .,
etc*, etc,

J e a n l'E vang é liste . — Les uns le croient
vivant encore, dans le paradis terrestre ; d'au 1res
disent qu'il est au ciel, en corps et en âme ; les
troisièmes * le supposent enterre à Ephèse, mais
toujours vivant* — Néanmoins quelques-uns de ses
os sont à Arles, à Milan, à Auxerre, à Besançon, à
Tolède, à Moscou, à Cologne, etc.
. Jenn -C lirysosto m e. — Son premier corps est

à Constantinople, son second à Saint-Pierre-de-
llome, sa troisième tète à Paris et sa quatrième &
Messine.

h»

J e a n l 'a u m ô n ie r . — Deux corps: unâConsr
tantinople et un dans l'Ile de Chypre.

J e a n 1er. Pape — Premier corps au Vatican,
deuxième à Augsbourg, troisième tète à Ravenne*

J é ré m ie , prophète juif. --*» Un corps à Jéru-
salem; un autre à Alexandrie, cl des morceaux
un peu partout.

Jé rom e* — Premier corps à Bethléem ; deuxième
à Sainte-Marie-Majeure de Rome ; troisième à Tou-
louse ; quatrième tête à l'abbaye de Cluny.

J é s u s -C h r is t. — Une crêcho ou auge dans
laquelle il naquit est : 1* à Bethléem; 2# à Sainte-
Ma rie-Majeure; 3* en parties diverses â Toulon, Nu-
remberg, l’Escurial, etc.; — le nombril de Jésus,
ou pour mieux dire son cordon ombilical, est moitié
à Sàint-Jean-de-Latran, moitié â Sainte-Marie-du-
Pcuple ; — son prépuce se trouve : 1* h Charroux,
près Poitiers ; 2» à Saint-Jean-de-Latran ; 3* à Cou-
lombs, près Chartres ; A* à Anvers ; 5* au Puy-en-
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Velay ; G® à Hildesheim ; T  à Châlons-sur-Marne
Jésus ayant changé l'eau de $ix cruchos en vin, aux
noces de Cana, on m ontre ces cruches, une par une,
àRavenncs, Pise, San*Sal vador, V enise, Moscou,
Bologne, Tongres, Cologne, Angers, C luni, Paris,
Beauvais et à Orléans, soit treize cruches ; — Rome,
San-Salvador, Venise se vantent de posséder des
morceaux qui restèrent des cinq pains avec lesquels
Jésus nourrit 5000 personnes dans le désèrt, ainsi

3ue la table qui fu t dressée à cette occasion ; - - Ven*
ôme possèd~ une larm e que Jésus versa sur la m ort

de Lazare ; * rapporte 4000 francs do rente au x
religieux; d au tres larmes moins célèbres sont à
Trêves, à Selincourt, à Thiers, à Sainl-Pierre-le*
Pucllier d'Orléans, à Foucarm ont ; — Saint-Maximin,
en Provence, possède aussi une larm e versée par
Jésus lorqu'il lava les pieds à ses apôtres ; — la table
de la Cène est toute entière à Saint-Jean-de-Latran;
Montdieu, Chartres, Cologne et l'Escurial en possè-
dent néanmoins de notables morceaux. — Notons
aussi quatre serviettes «avec laquelle Jésus essuya
les picas de ses apôtres » ; des morceaux du pain de
la Cène, des fioles de sang, des mèches de scs che-

• veux, — lesquels sont de différentes couleurs, suivant
les villes qui les possèdent ;—d'autres reliques encore
sont disséminées un peu par toute la terré. — La
Sainte-Robe sans couture est : 1* à Argenteuil ; 2* A
Moscou ; 3* à Saint-Jean-de-Latran ; 4* h Sainte-
Marlinclle de Rome ; 5* à Trêves ;  G* en Turquie ; —
l'éponge de la passion est : i* à la Sainte-Croix de
Rome; 2* & Ancône; 3*hM antoue; 4* & Montdieu;
5* à Constantinople; — Saint-Sébastien de Rome
possède une pierre su r laquelle Jésus laissa l'em -
preinte de ses pieds; Soissons en possède une pa -
reille; la Terre-Sainte aussi ; — le portail de l'église
de Reims a été entièrem ent bâti  par Jésus,  et  une
pierre conservée religieusement derrière le grand
autel porte l'empreinte des fesses du Sauveur. —
Les autres reliques de Jésus sont trop nombreuses
pour que nous puissions les énum érer ici.
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Joachim . — Deux corps : à Bologne et à Colo-
gne.

J o u a s . — Premier corps à Lydda, en Turquie,
deuxième corps à Moussoul, troisième corps a Ye-
nise.

«

J o se p h .— Epoux de la vierge. — Outre son
corps, enterré dans la vallée de Josaphat, son man-
teau, son anneau, etc., Conchy-Yerny, près Blois,
« conserve, dans une bouteille, le dernier soupir que
saint Joseph poussa à sa mort. »

Joseph d’Arftmathte. — Un corps à Moyen-
Moutier, près Toul, un autre à Glassembury ; cin-
quième bras à Rome. .

Judos  Isear lo tte. — Saint-Jean-de-Latran,
Sainte-Croix-de-Rome, Saint-Denis, Alx, Amras,
etc., ont conservé quelques-uns des trente deniers
qui payèrent sa trahison, ainsi que la tasse dans
laquelle il buvait, la corde avec laquelle il se pendit,
etc.

Judo. — Apôtre; premier corps à Toulouse,
deuxième à St-Pierre de Rome, cinquième bras à
Cologne avec une troisième mâchoire.

Ju lien • — Evêque du Mans ; son corps fut brûlé,
ce qui ne l'empêche pas d'être au Mans tout en-
tier. .

Ju lien l'H osp italier. — Le corps de ce saint
(qui tua son père et sa mère) est à Padoue ; il en
a un second à Rome.

Ju lienne. — Ses treize principaux corps com-
plets, — sur une trentaine qu'elle a laissés, sont : à
Constantinople, à Cumes, a Naples, à Bologne, à
Sarragosse. à Madrid, à Lisbonne, à Colmbre,
à Prague, a Gand, à Moscou, à Varsovie et à Co-
logne. — lim e  tête  détachée à Notre-Daro.e-des-
Martvrs, près Lisbonne, ISmeàllall, i6me à Bruxel-
les, 17me à Ancône, !8me à St-Jacques-du-Haut*
Pas, à Paris; 19me au Val-de*St-Germain, près de



Dourdan. — Nous ne parlonsf bleu entendu, que dès
principales, la place nous étant mesurée*

J u e t iu - le -P h t lo fto p h e . — Un corps à S aint-
Laurent de Rome, un autre A Eislad ; — troisième
tète à Namur et quatrième à Bologne*

J u s t i n e . — Deux corps, à Pacfoue et à Ste-Mar !e-
la-Neuve de Rome.

J u v é n a l.  — Evêque de Varni ; un corps dans
celte ville e t un autre à Fossano, en Piémont.

9  T ;
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L a n d e ltn . — Fondateur des Lobes qui a con-
servé son corps ; il est aussi à Crespln ; — l'Allema-
gne possède en Outre beaucoup de bras e t encore
plus de cèles du même p rê tre .

L a u r e n t . — Célèbre saint brûlé vif : un corps à
Rome, un second à Gênes ; cinquième bras au Puy-
en-Velay, sixième à St-Martin de Laon; cinquième
épaule a St-Maximin, en Provence ; cinquième pied
àP ado ue ; divers ossements visibles à [Liège, aux
Blancs-Manteaux de Paris, à Chartres, A Basse-Fon-
taine, à Berre, etc., suffiraient pour lui constituer
encore trois ou quatre corps complets.

L a za re* — Disciple de Jésus : prem ier corps A
Constantinople, second A Béthanie, troisième corps
A Autun, quatrièm e tête A Marseille.

L ég er . — Prem ier corps entier A Saint-Maixent,
deuxième A Notre-Dame de Soissons, troisième A
StrOérard de Brogne, quatrième A Ebreules, en Au-
vergne. cinquième A Souvigny, dans le Bourbonnais;
— sixième tête A St-Waast d'Arras, septièm e A Mai-
ma c, en Limousin, huitième A Murbach, en Alsace,
neuvième A Saint-Pierre-de$*Préaux, près Lisieux,
dixième A Jumiéges ; — onzième m ain A Maimac,
douzième A Fescan ; — son dixième œil gauche est a
Paris et le dixième œil droit A St-Denis.
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Léoccidlc. — Deux corps, à Tolède et à Mons.
Léoit-Ic-G ram l, pape. — Trois corps : un à

Home, dans Téglisc St-Pierre, un à Wurtzbourg et
un û Périgueux ; un septième bras est à Sens.

Léon IX , pape. — Un corps h une abbaye près
de Gapoue et un à Home.

Leu* — Evêque de Sens, oîi il a laissé un corps;
un second est à Sainl-Pierrc-le-Vif, près do Sens.

L tbolre . — Deux corps, h Padcrborn cl à Aime-
ries.

Iiltltviitti. Yiergode Hollande. Eut un corps
brûlé par les protestants de Schicdam ; il en n ste
deux autres, un à Anvert, l'autre û Bruxelles.

Long in .— Soldat qui perça le cûté de Jésus et qui
se convertit ; son corps fut jeté à la voirie ; il est néan-
moins : 1* à Saint-André-dc-Monlore ; 2* à Saint-Mar-
cel de Rome;3°àN.-D. de l'Ilê-sur-Lyon ; — le fer
de sa lance est d'abord à Jérusalem, puis à Antioche,
à Constantinople, û llomc, à Nuremberg, à Paris, à
Montdieu, h Tenaille en Saintonge, à Sclve près Bor-
deaux, à Moscou, etc.; quant au bois de la lance il est
à Saint-Jean-de-Latran. -

Loup. — Premier corps h Troyes ; deuxième à
Auxerre; troisième à Genève ; quatrième à Sens. Une
particularité à noter: saint Loup est le patron des
brebis.

Luc. — Troisième évangéliste ; huit corps com-
plets: 1° un qu'on laissa pourrir ûPalras;2’unaux
Saints-Apôtres de Constantinople ; 3* un à Antioche ;
Y un h Ostie, brûlé par les Lombards ; 5* un à Monte-
Yirgine; G* un à Venise ;*<• un à Ste-Justino de Pa-
doue ; 8° un à Naples. — Neuvième tète û St-Pierrc-
de Home, et des morceaux à Vole, Fondi, Brescia,
Toulon, etc.

Lucc. — Pape ; un corps h Home, un autre à Bo-
logne, troisième téle&Hoschild en Dancmarck.

Lucie. — Vierge martyre de Syracuse au sixième
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siècle. Cinq corps, l 1 A Palerme ; 2* à Conslantino-
pie ; 3* JfcYenise ; Aù à Ste-Marie-la Veuve de Home ;
5* A St-Yincentde Metz. — Une sixième tête est à la
cathédrale de Bourges.

X tueleii. — Deux corps, à Beauvais e t à Meaux;
tête à Gorbie, en Picardie.

M
t

.Vlcieaire, — Deux corps, A Sens et à Auch.
IflacIiA béee.— Les sept corps des Machabées se

trouvent à la fois A Cologne et A Rome, sans préjudice
des reliques détachées visibles à Paris et à Mont-
rouge.

51 cic loti.—Un corps à Sl-Mâto, un autre à St-Ma-
gloire de Paris et un tro isièm e^ Gemblours en Bra-
bant.

M a d e le in e la pécheresse. — Un corps entier à
Constantinople ; un second A Rome, moitié A St-jean-
de-Latran, moitié A Ste-Marie-du-Peuple; un tro i-
sième A Montferrat ; un quatrième A Naples ; un cin -
quième A Yezelay; un sixième A St-Maximin, en
Provence. — Marseille possède d'elle un treizième
bras A Notre-Dame-de-la-Major ; un vingt-septième
doigt médius est A Tarascon ; un vingt-huitième A
St-Yictor-de-Marseillc; un vingt-neuvième A Venise,
etc. — Une particularité peu connue : Madeleine
avait appartenu A saint Jean Vévangéliste avant qu'ils
connussent Jésus.

Iffaitiitièft. — Un corps A Césarée, un deuxième
A Jérusalem, un troisième A Constantinople.

M u re l’Evangéliste. — Fut brûlé par les gentils ;
néanmoins son corps entier est A Ycnise, un autre
est A Richenau près Constance ; une troisième tête
est A St-Paul de Rome ; un quatrième crâne est A
Soîssons;— cinquième bras A Llmoux; sixième A
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Cambra! ; septième à Liessies ; huitième à Rouen,
neuvième main à Moscou, etc.

M arcel, pape.— Premier corps est à Rome, dans
l'ancien temple d’Isis devenu une église; deuxième
corps à Clunf, et un troisième à Mons.

M arcellin . — Un corps à Embrun, un autre &
Rome; la tète du premier corps est à Digne.

M arcellin  e i  P ier re .—Martyrs dont les corps
sont à la fois à Mayence et à Rome, sans compter
d’autres parties visibles à Tournai, Cambrai, Go*
bleuit, Bologne, Prague, etc.

M areoul. — Un corps à Corbigny, un deuxième
à Mantes, un troisième à Gissé en Bourgogne; d’au-
tres morceaux à Troyes, Reims, Paris, Rouen, Colo-
gne, etc. .

M arie. — La Mère du Sauveur a laissé tant de
fioles de son lait que,dit Calvin, < si elle avait été une
» vache ou qu'elle eût été nourrice toute sa vie, à
» grand'peine elle en eût pu rendre une telle quan-
t i t é » (Traité des reliques). Rome en montre dans
quatre églises différentes : Gènes, Venise, Avignon,
Padoue, Àix, Toulon, Chartres (trois fioles), Berre,
Chelles, Paris, Gulmarès, Evron, Naples, Royaumont,
Bethléem, etc., en possèdent des fioles pleines. —
Le père jésuite Goujon (p. 276) affirme que l’on mon-
trait de son temps à Jossé en Auvergne t un linge
sale de la Sainte Yierge ayant ses (leurs. »

M arie de C léophé, sœur de la sainte Yierge : pre-
mier corps aux Sainles-Maries près d’Arles; deuxième
à Constantinople; troisième à Bologne; quatrième à
Yéroli ; cinquième à Ciudad-Rodrigo ; — sixième tète
à Yenise.

Marte Ealomé.—A un corps partout oh Marie de
Cléophé en a un : en tout, cinq.

Marie de B éthanie. — Un corps & Moscou, un
autre à Moscou ; une troisième tèteft Raguse.

M arie d’f?gjrptc. — Un corps à Rome; un autre



à Crémone; un troisième à Tournai; quatrième à
Munich ; cinquième à Anvers; sixième tète à Naples.

m a r in e . — Vierge dont on ne connut le sexe

Su'après sa m ort ; un corps à Venise; un autre à
onstantinople.
m a r i u s . — Deux corps à Rome même, l'un aux

Qualre-Couronnés, l'autre à Saint-Adrien.
m a r l i t io . —> Un corps à Rome dans l'église

Sainte-Martine ;. un autre è Plaisance, e t une troi-
sième tê teâl'A ra-C tt/i de Rome.

m a r i ln le n c i P r o c c s s c . — Chacun deux corps,
une paire à Saint-Pierre au Vatican, et une autre
paire à Saint-Pierre-w-earcer*, de Rome, également.

*

m ath ln * .—Le treizième apôtre. Un corps à Sainte-
Marie-Majeure de Rome; un deuxième à Padoue; un
troisième à Trêves; une quatrième tête à Barbe-
zieux.

91a  t h le u . — Premier corps chez les Parthes;
deuxième corps à Naddaver; troisième corps en Bre-
tagne ; la tête en est à Brest ; quatrième corps à Sa-
lerne, cinquième tête A Beauvais ; sixième tête à
Chartres ; septième tête à Rogevaux près Toul. *

9fa«ir. — Premier corps à St-Maur-des-Fossés ;
deuxième à Sessfeu ; troisième à Messine; quatrième
à Gênes ; la moitié d'un cinquième à Bavay, l'autre
moitié à Prague ; un sixième à Suze ; un septième à
Badajcz ; un huitième à Huy ; un neuvième à Mont-
re rral; — dixième tète à Cologne et onzième à Aqui-
gny, en Normandie.

91 m ire «I  B rigitte* — Deux vierges dont les
quatre corps sont, par paire, à Nogent-!es-Vierges
en Beauvaisis et & Sainte-Maure en Touraine.

M aurice.  — Première télé à Vienne en Dau-
phiné ; deuxième à Orcomp; un bras à Angers; deux
autres à Mircpoix, enfin un corps complet, divisé en
douze parties, è Saint-Mauiice uc Scuîis.
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M édnrd. — Deux corps : un à Soissons, un à Di-

jon.
M citi. — Un corps entier à Saint-Mein en Breta-

gne, et diverses parties à Toulouse, Morfontaine,
Saint-Maur-des-Fossés, etc., etc.

M enue. — Un corps à Constantinople et un à
l'abbaye d'Orval près Trêves.

M onique. — Un corps à Àronaise en Artois, un
autre h St-Augustin de Rome ; — troisième tête à
Douai; quatrième crâne à Bologne; une moitié de
corps à Chistoing.

■
r

X n z a lrcc t Cclac. — Deux corps à Milan, deux
autres h Autun; troisième paire à Embrun; quatrième
paire & Paris.

Kftealne. — A laissé sept moitiés de corps à
Reims, Noyon, Tournay, Meulan, Rouen, Orléans et
Condé.

Nicolas. — Premier corps à Bari ; deuxième à
Venise ; troisième en Lycie ; quatrième à Moscou.

N tim lllto ii c fïU o d le . — Vierges dont quatro
corps sont visibles h St-Sauveur de Lejcr en Navarré,
et a Bologne.

O
Osivald. — Roi de Norlhumberland ; 1*’ corps à

Beardcn près de Lincoln, 2me corps à Soissons.
O urs. — Moine en Berry ; un corps à Loches, un

autre à Aoste.
O vide.— Son corps a été distribué par morceaux

entre différentes églises ; ces diverses reliques ne
forment qu'un seul corps ; seulement les églises qui
possèdent les pieds de ce saint donnent h vénérer
chacune un pied gauche, ce qui fait deux pieds gau-
ches et pas de pied droit. ~
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P a n c r a c e .  —  Deux  prem iers  corps  à  Home:  1«  à
l'église qui porte son nom ; 2* chez les carm es dé-
chaussés ; troisième corps à Bologne ; quatrièm e à
Saint-Zacharie de Y enise; cinquièm e à Milan, si-
xième à Lanlosca près de Nice; septième à Avignon;
huitièm e à G and; neuvième à Matines; dixième à
Cologne; onzième à Trêves ; douzième à P ragu e;  et
une vingtaine d'autres moins célèbres ainsi que p lu-
sieurs centaines de grands ossements dans une m ul-
tiude d ’églises d 'o rdre inférieur.

P a n f a l é o n . .  —  Un  corps à Constantinople ; un
deuxième à Catane; un troisièm e à St-Denis; un qua-
trième à Burgos ; un cinquième à Cologne; un si-
xième à Pile St-Georges près Yenise; une septième
tète è Lyon.

P a r d o n * . —Trois  corps,  un  à  Guéret,  u n  à  Sar*
lat e t un à Arnac.  .

P a r r c . — Un corps à Troyes, un autre à Péri-
gueux.

P a t r i c e . — Un corps en Irlande, un au tre à Glas*
sembury.

P a u l . — Saint-Paul com ptodes reliques dans
1800 châsses au moins ; en tout, de quoi reconstituer
environ vingt corps. Les parties les plus rem arqua-
bles son t: deux m oitiés do corps à Saint-Pierre et à
Saint-Paul de Home; e t une épaule à Argentan.

P a u l . —Patriarche de Constantinople où il alaissé
uncorps,  sans préjudice d 'un second qui est  à Venise,

P a u l .  — Prem ier erm ite ;  un corps à  Bude ;  un
deuxième à Cluni; un troisièm e à Jouarre près
Meaux ; une quatrièm e tète à Home ; un septièm e à
Bourbon-l'Archambault.

P a u l d e l Y a r f i o m i e . . U n corps dans cette
ville ; un autre ù Hochechouard près Limoges.
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P a u l i n * - Evêque de Nêle ; deux corps : à Rome

et h Nêle.
F é r e fr ln . — - Evêque d'Auxerre; un corps à

Saint-Denis, un autre k Prague, un troisième à
Rome.  •

P er p é tu e . — Giuq corps ; I1 à Bologne ; P à
Vie n o n : 3* à Beaulieu, en lim ousin; 4* àDèvres
sur le Cher ; 5* à Sancerre sur Loire.

P é tr o n ille . ~ Fille de saint Pierre ; un corps h
Rome ; un second au Mans; un troisième à Oviedo ;
un quatrième à Munster ; un cinquième à Naples et
un sixième au monastère de la Barre, près de Châ-
teau-Thierry. •

P h ilip p e . — ApMre : un corps à Rome ; un se-
cond corps à Toulouse ; un troisième à Plie de Chy-
pre ; une quatrième tête à Paris ; une cinquième à
Troyes; une sixième à Monte-Major, en Portugal;
une septième à Florence ; — deux bras détaches à
Andech, eh Bavière; neuvième bras à Pragues;
dixième à Florence ; onzième à Oclingen ; douzième
à Reims. .

P h oeaa. — Trois corps, à Antioche, Constant!-
nople et Yiènne en Dauphiné ; une partie d'un qua-
trièmè corps et une tête a Rome. -

* - < r • ' * - ^ .

P lu t. — Un cotps à Chartres et ira demi-corps à
Secîin.

; . y ’ - 7

P ier re . — Apôtre. Rome a son corps complet ;
Constantinople aussi, sauf la tête ; Poitiers en a une
mâchoire ; Genève possède une cervelle ; quant aux
autres morceaux disséminés un peu partout, ils suf-
liraient à former seize corps de ce saint.

P ie r r e  d'A lexandrie. — Un premier corps A
Alexandrie et un second à Crasse en Provence.

► ^

/P ie r r e  Bal&ame. -- Deux corps à Césarée et à
Yenise.
^  '  i -

P ie r r e  le M à eijn r.-- Dominicain inquisiteur ;



deux corps complets, un à Milan et un ml-partio à
Prague, mi-paruo ÛPalormo ; cinquième main à l’Ks-
curial ; vingt-sixième doigt h Césène; vingt-septième
à forno; vingt-huitième A Vérone; vingt-neuvième
A Plaisance; trentième h Cologne, et deux derniers

. à Paris.
F o ly cn rp e . — Le corps de ce saint, qui fut ré-

duit en cendres, n'en est pas moins tout entier à
Uaulvillé, près d'Epernay; ses ossements sont aussi
à Smyrne.

F o ly c u c lo . — Un corps à Mélitène, un second à
Constantinople.

P o n s . — Un corps à Nice, un second à St-Pons, *

8rès de Nice; un troisième fut brûlé à Cemèle, et
farseilleen a une quatrième tète.
P r im e e t-F é lic ie n . — Trois paires de corps : à

Toscanella, à Agen et à Stein en Carniole.
P r ix . — Premier corps à Yenise; deuxième dis-

séminé dans diverses églises parisiennes et un troi-
sième au monastère de Fiavigny.

F r ô le . — Saint eunuque ; premier corps à Saint-
Jean-de-Florentin do Rome ; deuxième à Selgenstad
et troisième à Como dans le Milanais.

F i td e n l la n è .— Trois corps : h Ch&tillon-sur-
Seine, à Bologne et à Prague. r

.  . Q

Q tilr ln . — Quatre corps : P à Sainte-Marie-w-
Tramievereûe Rome ; 2? à Milan ; 39û  A’quilée ; 4* à
Frisingeii en Bavière.

R
m i

R a d eg o iid e . — Sixième femme de Clotaire ï";
un corps à Poitiers et un autre à Quinçay à deux
lieues de Poitiers, sans préjudice d'un troisième qui
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fût brûlé deux fois par les Normands elles proies*
tau U, U 4ui doit s'être retrouvé depuis.

Reine* — Deux corps à Osnabrück cl ù Flavigny.
n o U « 9 Is |M . Ces trois rois furent enterrés

en Perse ou en Arabie ; néanmoins leurs corps sont
aussi à Cologne et à Montferral.

R ose. — Deux corps, un à Lima et un à Yiterbe

Salonté. — Mère de Saint-Jacques et de Saint-
Jean ; un corps à Jérusalem, un autre aux Saintes-
Maries en Provence. '

Sam son. — Abbé de Dol en Bretagne, au sixiè-
me siècle ; — un demi-corps à Orléans ; un demi-
corps à Dol ; troisième demi-corps à Paris.

S a tu rn in . — Martyr de Rome, où il a laissé un
corps ; un second est à Pavie ; un troisième ù Paris ;
un quatrième à Cagliari et un cinquième & Toulouse.

Scholastique. — Un corps au Mans ; un second
au Mont-Cassin ; et des morceaux dépareillés à An-
vers, Saint-Hubert-des-Ardennes, Luxembourg, Ju-
vigny, Cologne, etc.

S éb astien . — Premier corps à Saint-Sébastien-
de-Rorae ; deuxième à Soissons ; troisième à Piligny
près Nantes ; quatrième à Narbonne; cinquième tète
à Toulouse ; sixième cervelle à Angers ; neuvième
bras à Toulouse ; dixième bras à la Case-Dieu en Au-
vergne; onzième bras à.Montbrison; douzième bras
à Avignon : des morceaux divers à Séville, Malaga,
Compostelle, Prague, Munich, Brunswick, Cologne,
Paris, Trêves, Sens, Troyes, Beauvais, Tournay, Aix*
Bruxelles, Marseille, etc., etc.

Serval* . — Un corps & Maastricht ; un second À
Quedlimbourg; une troisième tête & Goslar ; quatriè-
me màchoirelt Rome. *

r

t r r ' ^ y  v
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S lgU n io n d . — Cinq corps: f ’ A Prague; 2*à
Irnola ; 3* A Milan ; 4* è Cahot* ; 5* à Mont ferrai.

S llrea lre . — Un corps à Rome, un autre à Cora-
pos telle.

S im éon . — Un corps à Venise; deuxième tête à
Paris ; troisième bras à Saint-Denis." w i

S im éon !  é v ê q n e  d e  J é r u s a le m . — Quatre
corps : è Bologne, Bruxelles, Brindes, et Torre-La-
guna.

B im éon -S ty lltc . — Un corps à Antioche, un
autre à Constantinople.

S im o n , l ’apôtre. — Premier corps dans un fau-
. bourg de Constantinople; deuxième corps en Angle*»
terre; troisième corps à Rome ; quatrième corps à
Toulouse ; cinquième tête à la Sauve-Majeure près

c; sixième mâchoire et neuvième bras à

S o tc r . — Pape du deuxième siècle ; deux corps
à Rome et & Tolède.

S o tè re . — Yîerge et m artyre; 1er corps à St-
Sylvestre de Rome ; deuxième & Madrid ; troisième
à Dordrecht.

, S u a ir e . — Le saint Suaire du Sauveur est: I* è
Turin : 2* à Besançon ; 3* àGênes:4* à Compïègne;
5* à Cadouin ; 6* à St-Jean-de-Latran de Rome ;
7* à Ste-Marie-Majeure de Rome; 8* à St-Pierre [au
Vatican : 9* d^9S l'Andalousie ; 10* à Hnxobregas

Srès Lisbonne ; 11* Â Milan: 12» à Cahot* ; 13* à
(ayençe; 14* à Clermont ; 15* À Arles, etc., etc. '
é u lp le e . — Un corps à Bourges ; deuxième tête

à Yillefranche ; troisième bras à Saint-Sulpice de
Paris.  ,

S u z a n n e . — Vierge du troisième siècle ; deux
corps à Rome et à Compostelle.

S y m p h o ro g c .— Martyrisée avec ses sept fils: les
huit corps sont: 1* à Tivoli, 2* à Saint-Michel de
Rome ; soit seize corps.
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T h è c le .— Yierge martyre; un corps À Milan; un
. second à Ghamalières en Auvergne ; un troisième à

Chartres; un quatrième à Tarragone; un neuvième
bras à Prague»

T h éo d o re . — Un corps à M6raclée ; un autre à
Venise ; un troisième à Brindes ; un quatrième à
Chartres ; une cinquième tète À Molesme ; une sixiè-
me à Gaêle ; des morceaux détachés à  Rome, Colo-.
gne, St-Denis, Cambrai, etc.

T h éodo sle . — Un corps entier à Constantinople;
un autre à Moscou ; un troisième à Montierender en
Champagne et des demi-corps à Liège» Bologne» etc.

T h ie rry . -*■ Un corps à Saint-Thierry de Reims
et un h Trêves. '

T h o m as l'apôtre. •— Un corps à Edesse et un
autre à Méliapour.

T h o m as de C a n to rh é ry . — Un corps complet
à Cantorhéry, une deuxième tête à Rome.

T h yrse . — Trois corps : à Constantinople, à
Limoges et h Oviedo.

TlViuree, M ax im e e t V a lé r ie » .—Trois corps:
à Sainte-Cécile de Rome, trois autres & Mayence,
trois encore & Lucques, trois derniers à Châlons-sur-
Marne ; neuvième bras de Tibürce ô Bologne, neu-
vième bras do Yalérien dans la même ville. -

, T im o th é e . — Un corps à Rome, un corps à
Minder. en Basse-Saxe.

0  *  _ +

T ro p es , martyr. — Un corps à Saint-Tropez,
dans le Yar, un second en Portugal et.une troisième
tête aux minimes de Plse. > .

T n g a l. — Evêque bas-breton, dont le premier
corps fut brûlé par les Normands, eut deux autres
corps brûlés par les huguenots à Laval et & Château-
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Landon, co qui no l’empêcbe pas d'êlro encore 1*
à T réguler ; St* à Laval ; 3o à Chartres.

»

h

U
I»

U rb a in . — Premier corps à Homo dans l’église
Stc-Cécile ; deuxième corps à St-Urbaln, près Cha-
Ions-su r-Marne.

V ra ln . — Kvêquo do Bourges,où il a son premier
corps ; il en a un second à Lisieux.

*

V n lc n t lu .— Un corps entier & Rome, un second
à Bologne, un troisième à Melun ; des bras détachés
à Macéra ta, Ancône, Saint-Denis do filons, l’Escu-
rial, etc.

Y nlèro . — Deux corps : à Soissons et Bologne ;
troisième crâne à Anvers. -■

Y n lerl. — Un corps à Saint*Valéry à  I embou-
chure de la Somme, et un autre à Turin.

V e n a n t. — Deux corps, un à Saint-Martin de
Tours, un à Saint-Germam-des-Prés de Paris.

¥

V ér o n iq u e . — Le mouchoir dont sainte Véroni-
que essuya le visage du Sauveur et sur lequel il laissa -
son image est : ! • a Rome; 2* à Paris; 3* à Laon; 4f à
Jaen dans l’Andalousie.

V ic to ir e . — Premier corps à Monte-Léone;
deuxième à Plaisance; troisième au couvent des Fil-
les-Dieu de Paris.

V ic to r . — Un corps entier à Marseille; deuxième
tête à Sens; troisième crâne à Saint-Victor de Paris;
il y a aussi un corps complet à Saint-Pancrace de
Rome.  � ,

»

V lc to r - lc -lla u r e . — Saint nègre dont le corps
est à Milan et à Yolterre.
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V incent* —• Ua corps & Lisbonne ; un second à
Paris; un troisième à Rome; un quatrième à Mets;
—» une cinquième têteau Mans; une sixième à Saint-
Anastase de Rome; une septième dans la même Tille»
à réalise Ste-Croix de Jérusalem; un neuvième bras
au Mont-aux-Malades en Normandie ; et divers mor-
ceaux à Poitiers, Tournay, Bruxelles, Mayence, Pra-
gue, etc.

TU. — Un corps àSolignano, un second en West-
phalie à la Nouvelle-Colline; un troisième à Salzbourg.

W a as t. — Un corps à Saint-Waast d'Arras; deu-
xième tête à Lisbonne. -

W a lb u rg c . — Abbesse de Heidenheim où l’on a
son corps sans préjudice d'un second corps qui est
à Prague et d'un troisième qui est à Ypres.

lT a n d r l l I e . — Deux corps: à Gand et à Abbe-
ville.

W u lf r a n . — Deux corps, également à Abbeville
et à Gand.

X
V ls te i l . — Un corps à Rome; une seconde tète

et deux autres bras à la Chartreuse de Pestel en *
Touraine.

Y
T rès. — Un corps à Trégnier ; un demi-corps à

Saint-Yves de Rome.
Z

Z enon. — Un corps & Yérone; un second À Ulm;
un troisième à Rome dans l'église Saint-Paul-des-
trois-Fontaines.

r

L é o  T a x il bt  Al f r ed P a ü l o n .

FIN	 DES	 FNPONNERIES'RELIGIEUSES	
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LE	 PARADIS	 A	 L’ENVERS

Négligé, ^eoDovanl I périr, le boa Dieu (père} us beau
matin, «'avisa de ni»e une excursion en dehors du paradis
où tout le monde dormait encore du sommeil du Juste»

Afin d'élremoins remarqué, il laissa son auréole à pointes
multiples, enrichies de diamants et de bimbeloteries, son
auréole de parade qui pèse un poids du diable ; il se con-
tenta d*une simple auréole de malheureux bienheureux,
presque dédorée et dépourvue de prestige.

Saint Pierre dormait encore. U bon Dieu (père) se tira
loi-même le cordon et se sauva & petit bruit, tout comme r tl
venait de voler un pain. *

Il cheminait cahin-caha, en vieux bonhomme qu'il esù,
quand, au tournant d'un nuage, il se trouva vis-à-vis d*wà
individu dont la mise nlnspireit pas confiance. Le bon Dieu,,
croyant à une attaque mainale, regretta de ne pas avoir
emporté sa foudre, mais il fat vile tranquillisé.

Le quidam, tout béve et déguenillé qui! est, possède une
physionomie bonasse. Un vieux restant de soutane, une ton-
sure encore visible, désignent un des adeptes du goupillon.
P ar quel concours de circonstances ce ministre des autels
se trouve-t-il en état de vagabondage T Décidément, pensa
le bon Dieu, ma police est bien mal mite. . a

L'écclési astique était lé grelottant, transi par la buée du
nuage qui lui avait servi de gîte, t Qu'est-ce que vous... fai-
tes la? > lui dît le bon Dieu, sans dévoiler son incognito.

Le quidam répondit: .
— < Je suis un malheureux prêtre échappé du purgatoire

où l'on m'a enfermé par méprise. Je cherche un moyèn de
m’introduire dans le paradis. » .

— s Enfermé par méprise, cela vous plaît à dire. » ~
— « Je vous jure, mon frère, que rien n'est plus vrai. A

l'article de la mort, je me sois confessé à un confrère. Mais
là, vous 8aves, une vraie confession qui a duré un bon bout
de temps. Ensuite fa i reçu les sacrements, tout ce qo'oa
fait ds meilleur. J'étais dono en règle. Malheureusement, au
moment de la misa du cercueil dans la corbillard, ces scé-
1ère ta de croque-morts, qui étalent pleins comme des huîtres, -
ont commis une erreur qui m'a été fatale $ ils se sont trom-
pés de cercueil; il y avait un autre enterrement à côté de
chez moi, l'enterrement d'un ignoble libre-penseur, un cor-
donnier ; c’est le cercueil de ce voisin maudit qui a été em-
ballé, au lieu du mien, dans la boite de mon corbillard pa-
naché. Et tandis que l’impie usurpait, grâce & cette conni-
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sion, ma messe mortuaire, mes cierges, mon Die* ira», mon
Depntfund#*, moi, un prêtre, on me gratifiai! de funérailles
purement civiles, suivies de discours incendiaires pronon-
cé» sur ma tombe. J'ignore ce qu'est devenu ce! infâme sa-
vetier ; mais, pour ma part, je n'ai dû qu'à mon scapulaire
de ne p*s être enfourné directement en enfer. — On m*a
mis prori soi renient ou purgatoire en Attendant l'enquête. Il
f •*.  S  A | ^ | | | A  A l t  A  Mil  I  Î a n J .- >  ! •» ..,  S . a Ï»  n > A . |

or  i
qui dira quand eue sera rermee. rour ce qui f *

suite, on m'a plongé dans une marmite où j’ai mijoté en
tiers avec deux compagnons jusqu’au moment où j'ai pu me
sauver. Je mo permettrais, même, une petite critique û ce
sujet.

» Dans un établissement d'utilité publique, qui a la pré>
lent ion d'être bien tenu, comme le purgatoire, on devrait,
ou moins, jouir d'une marmite individuelle; » cela te fait
dans les moindres établissements de bains chauds. C'est
une intimité par trop grande que do mêler son bouillon A
cetui de deux personnes dont le goût ne sympathisa pas
avec le vôtre. Ajoutes que mon ex-marmite n o pas été cla-
mée depuis des temps immémoriaux, de sorte que nous nous
attachions à tour de rôle et que nous empestions le brûlé. *

— c Ce sont des désordres auxquels je verrai A remédier.
Mois, voyons, mon garçon, je suis le bon Dieu (père). As-
tu dès papiers qui me prouvent la vérité de ton aire i  »

— « Ah ! seigneur, je rno prosterne... >
— « Tu te prosterneras tout A l'heure. Montre d'abord

papiers, i
— < Voici une note des pompes funèbres payée à l'avance

par mes héritiers ; une attestation en bonne et due forme
de Monseigneur l'évêque et des reçus du denier de Saint-
Pierre prouvont que i ai fermement travaillé A votre vigne,
ô Seigneur.»

— * Ma vigae, ma vigne f C’est lo Saint-Père qui en boit
lé jus. On voit nue tes papiers ont bouilli avec toi, ils ne
sont guère lisibles. Enfin, n'importe, tu es en règte, viens
avec moi, je vais te faire entrer nu paradis sans contre-
marque. >

Et le bon Dieu, tout en interrogeant son compagnon sur
le catéchisme, regagna, clopinant, la porte de vermeil que
saint Pierre venait ctfentr'ouvrir tout en bâillant dé sommeil.
Il salua le bon Dieu ossez poliment, mais, A l'ospectde son
acolyte ,* il ne put s'empêcher de lui dire : ’

— « Ce n'est pas pour vous faire un reproche, Seigneur I
mais, depuis quelque temps, vous fréquentez de la jolie
fripouille. »

Le bon Dieu ( père), scandalisé au plus bout point, l'in-
terpella vertement.

— « Saint Pierre, mon ami, tu deviens bien dédaigneux,
tu n’étais pas si fier dans le tcmp|, alors que tu étais sim-



pU pécheur el que lu te promenais sans culotte*, montrant
ce qui s'ensuit aux puisante, ce qui n'est pas décent, sur*
tout pour un pilier ae l'Eglise. Voici déjà longtemps que je
me demande si jo ne te flanquerai pas tes huit jou rs; ou
train dont tu huirches, eu ne y q  pas tarder. Mate laissons
cette question. Fois-moi l’amitié de vérifier sur ton livre
d'entree, à la date que va te donner ce bravo homme, si un
cordonnier n'a pas pénétré au paradis. »

Ht saint Pierre, un peu démonté, obtempéra. U feuillette
son livre. — « Voilé, ro i y te L ici. e tout. » #

— * Il faut me jeter ce pü3 grand'eboso à la porte, s'écrie
le Très-Haut. » .

— « Nous ollons le trouver facilement, réplique le saint
pipelet, saint Crépît» l'a embauché dans sa boutique.»

Ht le groupe se dirige vers la boutique de saint Crépin.
Plus matineux que la foule des élus, saint Crépin et ses

aides sont au travail ; ils ont accroché leurs auréoles A des
clous, afin d’être plus alertes. Uchetout. le nez-rouge, un
litre entre les jambes, s'escrime sur une chaussure.

Tondis que saint Crépin étonné fait accueil A cette haute
société, Uchetout guigne la longue barbe du Père Eternel.

— « Il n'a donc pas quatre sous pour se faire laser,
celui-là ! » #

— t Vos-la- te taire, malheureux, dit tout bas saint
Crépin, c 'est Te père bon Dieu. ». .

— « Mazette, rien que code luxe I Vient-il pour qu'on lui

Iirenne mesure d'une paire do godillots V Pour des pieds de
ongueur comme les siens, il va falloir tuer un veau. »

Le bon Dieu (père), étourdi de cct aplomb, ne pouvait
trouver une syllabe.

—t Ah 1 gredin, reprit-il, enfin, je vais t’envoyer faire des .
ressemelages en enfer. Tu ne te contentes pas d'avoir vécu,
d'étre mort comme unchien, tu usurpes IA place de ce brave
serviteur qui s'est exténué A cultiver ma vigne? Si j'avois
ms foudre, tu serais déjà en capilotade.

Crépin répondit virement : « un Instant, Majesté Adora-
ble, vous n allez pas m’enlever moh meilleur ouvrier. ToUs
les chérubins que Ton me donne comme apprentis ne sont
bons qu'A rapetasser des savates ; si vous chassez Polyte, je
mets la clé sous la porte et je fais faillite. Vous figurez-vous
que ce soit amusant d'avoir une cliente comme votre fille, ‘
votre mère, votre belle-sœur, je veux dire la Vierge Marie :
on n'y comprend rien dans votre Trinité de malheur. De-
puis qu'elle s'est mis en tête de vogabonder A' droite et A
gauche, je n*y peux plus suffire; sans ce brave Lichetoul, il
y.a beau jour, que je l'aurais envoyée se faire*. • chausser
ailleurs. » ’

A ce mot de Vierge Marie, le bon Dieu (père) éteit
devenu coulant comme du Brie. .

— < E t les principes, Crépin ; alors tu trépignes sur les
principes? »

— < On ne fait pas de bottines avec dos principes. Au
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surplus, je Tatf aller Irourer la Vierge, el vous vou arran-
geras arec salai Joseph.*

— • Tu sais bien que Joseph jouit d'un caractère exécra-
ble. Nous allons nous disputer, el ces disputes nuisent A
mon preUige. »

— t Je n'ai rien A y foire. »
— « Voyons; au paradis, Il y a d'autres cordonniers T s
— « Oui, U y en a d'autres, du temps des Romain/ ; il i

sont pas ou courant de la mode. >
— « Mon petit Crépin, prenons un biais, mais ne mettons

pas Joseph là-dedans. Garde ta canaille d'ouvrier. Nous
allons lui installer une petite échoppe, en dehors de la porte,
oontre le mur du paradis. »

— « Qu'en dit Lichetoutt »
— « Ça me botte. Dans votre paradis, ça empeste l'encens,

cette oaeur-là me fige sur le coeur. Pourvu que J ale ma pipe
et mes deux litres, je ne demande pas autre chose. Pour la
peine, je fais une paire de jolis cocos neufs au vieux papa
bon Dieu. Ce n'est ni sain, ni convenable pour un vieillard
comme lui de circuler nu-pettes. »

Le bon Dieu fit semblant de ne pas entendre cette propo-
sition alléchante. On procéda sur-le-champ àrétablissement
de l'échoppe en question. Cette échoppe, bien claire, décorée
d'images ae sainteté, fut inaugurée sur l'heure, et on laissa
Lichetout A ses occupations.

ne plaisait pas_____c_____  _
contre, les ivrognes, les noceurs, les boas vivants, hélas I
défunts, trouvaient en IJehetout un frère qui lee introduisait
sur-le-champ. _

Ün pape, un général de jésuites, des cardinaux, des évê-
ques, et tout un menu fretin de prêtres. ,de religieux, de
nonnes, da tartuffes et de dèTOts de toute taille et de tout
poil furent contraints, devant porta close, da vagabonder
autour des célestes murs, et {furent ramassés par la gen-
darmerie, non moins céleste (colonel e
entière fut déportée provisoirement_______
du purgatoire, malgré les réels mations. 11 y sont internés,

...........  le gouvernement de lA-baut décrète une
ce qui n'est pas dans ses habitudes.

__ . ____oo, les musulmans, les bouddhistes, (es
infidèles de diverses catégories, les schismatiques, les héré-
tiques entrent au paradis comme au moulin. Une troupe de
Zoulous y a fait son apparition. Quant aux libres-penseurs,
ils sont comme chex eux. ' '

Ces intrusions ont jeté un peu de variété et surtout de
gaîté dans la masse des élus. On rit, on batifole ; les canti-

délaissêa «  tire la Mère Goiichon ». La rigueur des
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mœurs  UisM à t u o  d’œ il. Dca onze mille v ie rg e , par
exemple, c’est tout eu plus s’il en reste tme douzaine qui

Soisseat ee targuer de ce litre ; encore sont-ce les vieilles.
n danse des quadrilles dont les municipalités terrestres

s'effaroucheraient.
Ça n'en Ta pas plus mal. Les saints du vieux Jeu grognent

tout haut, on n'en prend nul compte. La jeunesse est pour
les nouveaux venus. Le bon Dieu (père) qu'on tient, depuis
des sièclès, au régime des sermons, des mandements et au*
très em ... bêlements, sent sa bonne humeur renaître A vue
d'oeil. •

Les intransigeants du paradis n'ont qu'à se bien observer;
je ne leur conseille pas de continuer leur rôle d’empêcheurs
de danser en rond. Le bon Dieu a plein le dos* de leurs

ntu ; pour un rien,
qui pue l’ennui e t

proclamera la laïci-
sation du paradis. ’ .

G. Movitrr.

U MESSE DU PÈRE BAD1NGUE

Chanson à propos des messes bonapartistes dites chaque
année le 9 janvier en l’honneur de l'anniversaire de la mort
de l'ex-empereur e t pour le repos de son âme.

A m :
Hommes noirs, cfoû sortes-cousl de Béranger.

;

De Badinguet les mouchards,
Unis A la déricaille,

'  Au Roi des capitolards
Font leur prière canaille.

L’heure de la messe a sonné. Passez,
Laquais, chambellans, chasseurs, grooms, bassets I..*

Chapeaux bas, d'abord, valetaille, -
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Devant les martyrs qu'il assassina,

Bourreaux, balte-là, . 1
Avant d'entrer là, [ bis

A genoux d'abord devant ces morts-là I i

Selon le rite sacré,
A défaut d'autre relique,
Le catafalque est paré

, D’un aigle cléricolique.
Mille abeilles d'or, lumineux essaim.
Sont pour rappeler cet infect roussin

Dont l’œil louche au regard oblique
Pointa le canon qui nous mitrailla.

Bourreaux, balte-là, /
Avant d’entrer là, } bis

A genoux d'abord devant ces morts-là ! )

III

Entrez, le front découvert,
Sous la nef, ardente chambre ;
Pensez ou César-J a vert
Embaumé de muso et d’ambre.

Avant de venir dire un in-pace
Pour le long repos du saint trépassé.

Souvenez-vous du Deux-Décembre,
Du sang qu'il versa, de l'or qu'il pilla,

‘  “  -W»  .Bourreaux, balte
Avant d’entrer là,

A genoux d’abord devant ces morts-là 1
bis

IV

Sous le dai3 tendu de noir
Où Loyola pleure et prie,
Faites fumer l'encensoir,
La boutonnière fleurie.

Prélats gorgés d'or, le fmnt incliné,
Chantez : Requiem donat‘Domine»

Saint-Aubin, La Rica marie,
Vous montrent le plomb doat il les cribla 1

Bourreaux, balte-là, I
Avant d’entrer là, } bis

A genoux d'abord devant ces morts-là 11
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Il dort sous les chapiteaux
D'un très-lointain sanctuaire ;
Poignards, masques et manteaux
Lui font un digne suaire,

Vous qu'il lit les saints de son paradis,
Ouvrez-lui le ciel d'un De Prqfundi*

Avant, contemplez l'ossuaire
le champ d'A ttila.

Bourreaux, halte-la,
Dont Sedan couvrit

Avant d'entrer là*
V genoux d'abord devant ces morts-là I

bU

VI

Afin que l'illustre mort,
Sans être exclu de l'histoire,
Puisse dorm ir sans remord,
Tirez-le du purgatoire ;

Marmottez tout bas un verset latin :
Passez un plat d*or, do cuivre ou d'étain.

Ah I pour Bazaine quel déboire
De m ettre au bassin l'or de Puébla I

Bourreaux, baltc-lA.
. Avant d'entrer là,

A genoux d'abord devant ces morts-là I
b U

vu
Quel recueillement profond I
Chacun prie ou bien sommeille ;
On entendrait au plafond

, Yoler la mouche ou l'abeille.
Alguazils vendus, sauvez d'un P a u r
L'ex-policeman qui vous fol s! cher.

Cayenne-Sépulcre réveille
Ses m orts qu'un chacal horrible étrangla.

Bourreaux, halte-là, 1
Avant d 'entrer là,  .  I bt

A genoux d'abord devant ces m orts-là I j
*

VIII
*

Devant l'autel sépulcral,
Pleurez 1 nul ne s'y refusa ;



— 62 ~
1

- De votre point lacrymal,
Lâchez la sensible écluse, f

Traverses ia Âîauoue \ allu ùuuo l léchez
Ses pieds corrompus, ses doigts desséchés !

Baudin, Victor Noir, Dclescluze,
Vous montrent la place où leur sang coula.

Bourreaux, halte-là, )
Avant d'entrer là, J bis

A genoux d’abord devant ces morts-là t )

IX

t/n sacristain renommé
Vient et mouche les flamberges ;
En F honneur de l'embaumé,
Déposez violettes, cierges,

Faites à Plon-Plon, lâche majesté,
Vos civilités de servilité...

Alsace et Lorraine, 6 vierges t
Découvrez le fer qui vous immola.

Bourreaux, halte-là I #
Ne sortez de là I } bis

A genoux devant ces deux saintes-là I v
E. C.

LES TROIS BRIS D'OIE VIERGE HCESTOEOSE

Malgré l’incrédulité que je professe à l'égard des
religions en général et du catholicisme en particu-
lier. ma raillerie n'a jamais effleuré la mère du
Christ. C’est, au contraire, avec un respect. attendri
que j'éfoque la mémoire de cette douce Marie, ado*
rable symbole de la réhabilitation delà femme, de la
sainteté de son rôle dans la grande famille humaine
et de la maternité .dans‘ce qu’elle a de grand.de
sublime, de divin.
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Il était réservé aux  cléricaux de souiller cette
_ en s u » ce une complaisance

lubrique, sur les mystères d'un dogme que je ne
veux pas qualifier, de peur d'étre accusé d'outrage
à une religion reconnue par l'Etat. Car, enfin, nous
en sommes encorelà à la fin du dix-neuvième siècle;
l’Etat, qui ne garantit pas les brevets d'invention,
adopte en bloc un tas de croyances dont je suis
bien sûr que chacun des hommes qui le composent
rît, individuellement, à s'en faire éclater le porte-
feuille.

Je voudrais bien savoir, par exemple, ce que pense
« l’Etat » d'un ouvrage très-luxueusement illustré,
avant pouf titre : ux vierge Marie, par l'abbé
May nard, chanoine de Poitiers. Pouf ma part, je
déclare, que, si j'avais une fille, j'aimerais autant
lui voir lire MaAemoittUe Giraud ma femme que le
livre de M. Maynard. Comme obscénité, l'un vaut
l'autre.

L'auteur de la Vierge Morte nous dit, entre autres
jolies choses, que, pendant la nuit du 25 mars,
Gabriel se présenta à la future mère du Christ « sous
les traits d'un adolescent revêtu de beauté et de
lumière»; car, dit-il plus loin, « Marie devant conce-
voir dans son corps aussi bien que dans son âme, il
était juste que ses sens extérieurs aussi bien qu’in-
térieurs fussent ranimés par la vision angélique..»

Palsambleu I Monsieur le chanoine, que voilà une
{>einture égrillarde I Remarquons d'abord que c'est
e 25 mars que la jeune vierge reçut la visite du joli

jeune homme répondant au nom de Gabriel. Or. du
25 mars à Noël, date de la naissance de Jésus, il y a
tout juste neuf mois ; d'où il résulte que la collabo-
ration mystique d'une vierge et d'un oiseau eut
exactement les mêmes résultats que s'il se fût agi
d'une honnête bourgeoise couchant prosaïquement
avec son légitime, t?était bien la peine de plagier
Léda, avec cette différence que le cygne de la mytho-
logique beauté était remplacé par un volatile de
plus petite taille I *
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Au fait, est-il bien certain que Marie a it été fécon-
dée par le Saint-Esprit sous les traits d 'un pigeon ?
M. May nard n'en para it pas convaincu. D'après cet
étonnant historien, Gabriel, après aro ir « ranim é les
sens intérieurs et extérieurs de la Vierge » ( comme
en term es galants ces choses-là son t dites t ) lui
demanda si elle voulait devenir la m ère d ’un Dieu.
La jeune fille eu t un moment d'hésitation, et fran-
chem ent, je comprends cela. Supposez,« Mesdemoi-
selles, qu 'un adolescent « revêtu de beauté et de
lum ière », vienne vous dem ander h brûle-pour-
point : < Voulez-vous ê tre la m ère de Dieu ? » A
moins d 'ê tre de petites dévergondées, il est érident
que vous ne vous je tterez pas im médiatem ent dans
les bras de ce lumineux jeune homme en lui criant :
k Oh 1 oui, Ernest. »

Donc, Marie hésita : il est vrai qu'elle était dans
une situation peu propre à enfanter de saines ré-
flexions, c a r— dit l'abbé Maynard— « elle tenait sus-

endue à ses lèvres la Trinité, qui attendait, de sa
ouche, up fia t créateur ».  Aussi répondit-elle par

un « oui » timide à la question un peu indiscrète de
Gabriel. Aussitôt... mais je no veux pas déflorer, par
le m oindre changement, l'éloquent récit du bon cha-
noine ; je cite textuellement :

« Apeine Marie avait-elle dit son Fiat, que lescieux
» fermés s'ouvraient pour pleuvoir leur rosée ; que
» Dieu lâchaitcours à ses grâces et les laissait entrer,
» à flots précipités, dans la Yicrge plus méritante par
» son seul consentement que Dieu lui-même. »

Hein 1 au 'en dites-vous ? Essavez un neu de déea-

£

casa
ibbé

V a  D
>lonel

iqué dont elle
de quoi faire

a pour tous les goûts — excepté pour le bon.
Quelqu'un qui n'a pas lieu d'être mécontent du
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pieux écrivain, c 'est Joseph, l'époux tn parlibus de
Marié.  On avait  toujours représenté ce malheureux
charpentier comme un vieillard à longue barbe

8rise ; le chanoine de Poitiers en fait un nomme de
Cl.ans au plus, e t le déclaré d 'une beauté peu

commune, il flatte, en ou tre, son amour-propre
d'époux, èn affirmant qu'à fout prendre, il a bien été'
le père de Jésus. En effet, d it-il, « Joseph a conlri-
bué, non pas à la première formation, mais au
développement successif de la chair do Jésus... Il y a
de la sueur de Joseph dans l'eau qui sortit du cœur
de Jésus sous la lance des soldats».— Que dites-vous
de cet eau qui sort d ’un cœur, e t qui contient de la
sueur T À mon avis, it'en déplaise au chanoine, c'est
là du pur galimatias.

Je passe rapidement sur le portrait de Mario qui,,
d'après M. Maynard avait les narines dilatées, les
cheveux blonds, les sourcils bruns e t les yeux d 'une
teinte où se fondaient le bleu tendre et le vert pâle.
Je m e demande seulement com ment l'abbé s'y est
pris pour se procurer des renseignements aussi pré-

Ce qu’il y a peut-être de plus beau dans son œuvre,
c'est lepassage traitant de la parenté de la Yierge
avec les diverses personnes de la Trinité. Je cité
encore textuellement : « Marie, fille du Père, est
aussi son épouse pa rleu r com m un fils ; mère du fils,
elle est encore sa f sœur, puisqu'ils ont le même
père ; elle est, de plus, son épouse, car ils on t
enfanté ensemble l'Eglise, ce* qüî t iS' l'empêche pas
d'être aussi l’épouse du Saiqt-Esprit, qui r a renoué
mère de Jésus. »

Voilà donc une Yierge qui a trois maris, sans comp-
ter Joseph ; elle ést, à là fois, la femfqérdé son père;
de son fils, qui est en même tem ps $6n frère, otenf ln
du Saint-Esprit l'Faut-H V être àssés complètem ent

cis.
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combler. Le livre de M. le chanoine Maynard en
une de» innombrables démonstrations.

V

■ Ma x  Hi/b e r t .
' _____________________________ '

UNE SACRÉE INVENTION

il ne s'agit pas de celle de la Sainte-Croix. L'A ntl-C
rical a déjà parlé de cela ; mais nous nous en voudrions
laisser no3 lecteurs dans l'igaoronce d*un produit indust
3ui peut leur rendre un jour de grands services, s'ils

estinent à rentrer dans les ordres.
Cela dit, entrons nous-même dans notre sujet.

* «

Des bandagistesdu boule vord Sébastopol  ̂Paris, MM.
et 61s, font distribuer dans la rue de petits livrets-cata
gues, & la page 13 desquels on trouve ceci :

UR1NAL SPÉCIAL
POUR LES ECCLÉSIASTIQUES

ne dépassant pas la jarretière
« Excellent par sa forme et sa souples

il est appelé à rendre un immense service a
prêt res qui ne peuvent abandonner l'autel ou
confessionnal.

P r i x  r é d u i t  :  25  f r a n c s .
» Tous les appareils  qui  dépassent la .dim
ion ordinaire coûtent o francs en plus.
s La longueur des ceintures n’augmente

le  prix.  >
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Les c ecclésiastiques ne dépassant pas la jarretière », c 'est
assez rare.. Mais ne soyons pas trop chicanier pour le style
de Messieurs D. et fils, eu égard & leur bonne intention.

Donc ils ont trouvé un urinai devant servir exclusivement
à Messieurs les ecclésiastiques. Nous espérons tout au moins
qu'ils ont fait bénir leur invention en en prenant le bre-
vet  s.  g .  d.  g.

confesser pour faire ses Pâques, et en aura gros su r le coeur,
Messieurs leurs directeurs spirituels affligés d'une chaste in-
continence d'urine n'auront plus besoin ad lever vers leurs
pénitentes deux doigts suppliants, comme nous faisions au
bahut, et comme ils faisaient sans doute eux-méme au sémi-
naire. Ils pourront écouter les confidences, donner leurs
conseils paternels, leurs pénitences et leurs absolu lions, tout
en se livrant à un d>ux épanchement qui n 'aura rien de
commun avec c^lui des pénitentes susdites.

E tm êinet quand leur urinai sera plein rasibuê , ils
ront très-bien dire :

— t Ma fille, pour pénitence, vous allez vider ceci à la sa-
cristie I... »

Ce sera une pénitence plus sérieuse que celles qui consis-
tent à dire trois PaU re.t six Ace le soir avant de rendorm ir.

De même, pendant les offices : les prêtres pourront dire la
grand'messe et écouter le3 pères Didon les plus loquaces
sans souffrir comme au temps jadis.

pour-

* •

Et
c'eât
tiques,
à l'heure, — comme c'est trouvé t

Au moment do l'élévation, vous, l'officiant, vous aurez la
facilité de vous agenouiller sans crainte de faire chavirer la
récipient, ce qui arriverait infailliblement s'il dépassail vos
genoux et ex|k>=er J t reofont de chœur servant a vous dé-
noncer à vos supérieurs comme emportant subrepticement
chez vous le vin lia no des autels pour le faire licner à vos
amis.

Ce au! serait une erreur d'autant plus regrettable qu'elle
erait double.
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6 «

*

m . î pourquoi
les appareils < dépassant la dimension ordinaire > coûtent-
ils 5 fré mes de plus î II y a là une injustice criante. '

D'abord, quelle est-elle, cette dimension '
Ensuite, pourquoi faut-il que ces Messieurs abbés,

plus colossalement bâtis que le commun des martyrs ledrs
confrères, paient davantage Y s
^ Est-ce leur feule. A ces braves sens ?

* *
Nous espérons néanmoins que les prêtres, trop fortement

constitués» ne se retiendront pas (sans jeu de mots cruel),
devabt cette bagatelle de cent sous. Ce serait dommage, au
reste. Car, voyez-vous» ça n'a l'air de rien au premier abord,
cette invention prodigieuse ;mais on n'a pasi ;éedes iromen-
ces services qu'elle est appelée A rendre A la religion en
même temps qu'A ses ministres. Nous nous expliquons S

Tout d’obord les libres-piss... pardon! libres-penseurs,
toujours prêts A rigoler de tout comme des imbéciles, iront
à l'église rien que pour essayer de surprendre sous les sou-
tanes des saints abbés un ballottement révélateur.

nonnommo, pour iinstant tune dis pas ton per omnui
êoecüla rœculorunx : tu fais pipi I > '

Ils iront se confesser dans le but unique d'entendre un
f lou-glou-glou indiscret i et s'en amuseront en commençant.

lais, peu à peu, séduits par les arguments sérieux des pré*
dicateurs, enthousiasmés par la grandeur des cérémonies
du culte, touchés par les conseils paternels que leur don-
neront leurs confesseurs urlnalUis, ils se convertiront pour
la plus grande gloire de l'Eglise. •

■ -  *

_ * *
Enfin, dans la rue, fes abbés pudibonds qui» souvent,

n’qselentpas s'approcher des vespasiennes mises A la dispo-
sition dp pubUc. dons la crainte do ridicule, ne souffriront
plus comme ils le faisaient Jadis * an offrant Jeur douleur Ala tjadone de gourdes. 1
4 ®

█ r  '  •  •

Maintenant. une idéel
Pourquoi Messieurs les ecclésiastiques seraient-ils seuls

A bénéficier de l'urinal en question t H ; "

*
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Les fidèles étant obligés' ^'assister aux mêmes offices et

d'entendre les mêmes sermons, pourquoi n'y aurait-il pas,
dans les temples catholiques, des loueuses d'urinaux spè-
ciaux, comme il y a des loueuses de chaises 1

Il y a dans notre idée une source de revenus tout trouvés
pour l'Eglise, - .

*
• ♦

Pour aider à faire prendre cette mode u tile , les prêtres
pourraient fort bien, par reconnaissance, Caire un nout.de*
réclame à MM. D... et fils, qui leur ont reddu un aussi
grand service. Pour cela, il suffirait d'entonner ,< âûèsittt
après le prêche. ou à ta place du Domine, tàU am fac Rétn-
publicam , qui leur écorche tant la bouche, le petit refrain
suivant qui au ra it, en tout cas, l’avantage d'égayer un tan*
tinet la cérémonie :

P rn viagtdat (Iraoci,
pM M hgkio) f rta a , ,  -
Pour vingt-cinq... e t Usa tra ite ,
On s' yalo un urinai .
Dana son eonftsaionaal h ..

*

-

• Espérons que l'o as I,
â  i

Al f r e d  P a u l o n .

Une femme portant sur ses bras un enfant
Agé de dix-huit mois à peine,
De la Sainte-Table approchant,
Communiait, l'autre semaine.
— Tout allait bien, et le curé

Disait les qustrs mots du discours consacré
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■ Et présentait l'Eucharistie...

Quand, sa mettant de la partie,
Le mon tard avança la main,
Croyant voir une friandise
Dans le Sauveur du genre humain.

— Le pasteur, patient comme on Test à l’église,
Sans perdre un seul instant sa présence d’esprit,
Repoussa doucement la menotte, et reprit :
< Cêrpttê ùomini...* Mais — coupable gourmandise I
L’enfant, au même endroit, l’interrompit encor I
— Coupable gourmandise, ni-je dit, c'est tn tort,
Car le pauvre innocent agissait san3 malice. —
Le ministre chrétien, pour la troisième fois,
Se remit en devoir de remplir son office,
Surveillent du regard le marmot, toutefois.

— C’était agir en homme sage,
Lo bambin semblant, de nouveau,

*

Vouloir attraper au passage
Ce qu'il prenait pour un gâteau. —
Le digne prêtre à son cerveau
Demandait un bon stratagème :
Le ces était non moins pressant

Qu'embarrassant.
Il sut ea sortir tout de même ;
Voici comment : — il répéta

Les quatre mots latins dont la vertu suprême
Ouvre le corps de l’homme à Dieu, puis écarte

L'enfant du geste, et présenta
L'hostie en murmurant ; « Caca, petit, caca I »

Fnèas Je a h .



LE TONNERRE QUI DEVIENT ANTI-CLÉRICAL

La scène se passe sur la p la te publique de
\ a l i  rie-les-Co  orges.

Là receeeuse des postes . — Que dîtes-vous de ce temps.
Monsieur le curél Jamais on n'avait vu des orages aussi
terribles, aussi intenses. Vous avez bien fait de vous armer
de votre parapluie, car ce n*est pas fin i...

Le curé . — En effet, Mademoiselle de Timbreposte, le
ciel est encore très-lourd, et il est à craindre. •.

La receeeuse des postes, — A propos, vous avez dû
apprendre la triste nouvelle ?

Le ca ri, — Quelle nouvelle 1
La receeeuse des postes, — Voyons, Monsieur le curé,

vous n'avez pas entendu parier de l'affreux malheur qui
est arrivé au père Pancrace f

Le curé, — Mais non, qu'est-ce que c'est t
La receeeuse des postes: — C'est épouvantable f Figurez*

vous qu'hier matin le père Pancrace était aux champs avec
.  - ______ .  A I » _____ ■  »  1  .  1 *  ■ _____  _

un instant, jusqu'à ce qu'il eût fini de botteler. Alors la
petite fille se mit à genoux et pria tout haut le bon Dieu
d'éloigner le tonnerre . . .

LecurA — Très-bienI voilà une petite fille élevée dans
de bons sentiments !

La receeeuse des postes,
voici ce - * - ^ ‘

cvcvçtwo me /a miïc * - -  Oui,  mais •  en attendant,
s qui s'est passé: tout A coup • la foudre éclate, et

le père, en se retournant, voit sa fille étendue la face contre
terre et immobile Des voisins ainsi qu'un médecin accou-
rurent , mais la mort avait été instantanée. Le feu du ciel
avait tué raide la pauvre petite, au moment où , les mains
Jointes, elle invoquait la protection divine... .

Le curé, — Mademoiselle de Timbreposte, permettez-moi
de vous dire que cela ne doit pas être exact... .
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sieur le curé» t o u s  ferez bien de placer un paratonnerre sur
Totre église» car* si votre théorie est exacte* vous ne pouvez
manquer d’étre parmi les premières victimes.

Al b é r ic  Mo r t r e ü il .

LE SAINT-ESPRIT A BIONACO

U était une fois un prince et une princesse qui s'aimaient
passionnément...

Cette histoire débute comme un Coule de fées ; elle n'en
est pas moios véridique, et la preuve* c'est que le prince et
la princesse existent encore.

Seulement..*., ils ne s'aiment plus.
Lu! se nomme Albert-Honoré-Charlcs* duc de Valentinois ;

sa principauté se compose d'une maison de jeu qu'on appelle
Uonaco.

Quant & la princesse, elle répond au doux nom de Marie
— nom prédestiné* comme on le verra par la suite de ce
récit. Son père était duc de Hamilton* Braddon et Châtelle-
rault; cette dernière ville est renommée pour sa coutellerie,
dont elle est beaucoup plas fiêre que de son feu duc. Influen-
ce pernicieuse du progrès démocratique.

En 1869. Alberl-Houorè-Charies épousa Marie de Hamilton;
les fiançailles eurent lieu au château de Saint-Cloud.

Le prince avait alors vingt ans ; la princesse en avai| dix-
huit.

Tons deux étaient jeunes, beaux, bien constitués. Ils
avaient du cheveu, de l'oeil et de la dent. En un met, il ne
leur manquait rien •

Et, cependant, leur union était marquée an sceau de la fata-
lité — ananki en grec, gulgnon en hébreu.



En pouvait-il être autrement?... Elle ce conclut sons tes
auspices et par les soins d’un père jésuite et de l'ignoble
Badinguettll

Joli couple de parrains I Un disciple de Loyola et le sinistre
drôle que Marguerite Bellanger appelait tantôt « mon cher
seigneur », tantôt «'vieux porc-épic », suivant les circonstan-
ces.

*

N’ayant pas tons les jours l'occasion de commettre un
crime, 1'ÜIustre Rouflarquette, pour ce distraire, ne trouva
rien de mieux que de se faire entremetteur* Il est étonnant
que ç'ait été pour le bon motif, mais ça n'a peut-être pas
été de sa faute* Il ne prévoyait probablement pas que les
choses Iraient jusqu'au conjungo, inclusivement. •

Le mariage fut célébré* D'abord tout alla comme sur des
roulettes (tic ut taper rouUMat, dit l’Ecclésiaste). Les jeu*
nés époux promenèrent leur lune de miel dans tous les
bétels garnis de France et de Navarre. A la table d’hôte, ils
ne pouvaient pas même se passer le veau aux carottes ou les
pemmes de terre à l’huile sans échanger de tendres regards
et des paroles non moins tendres* 11 y avait dans les oeillades
qu'ils se décochaient mutuellement de telles flammes, que
non-seulement ils s'embrasaient l’un l’autre, mais que, dé*
passant;le but, ils incendiaient le cœur de tons les antres
voyageurs.

Pour tes gens mariés, il n'y avait pas de mol è cela : tra-
vailler à accroître 1a population de son pays esl l'œuvre d’un
bon citoyen... et d'nne bonne citoyenne. Mais pour les au-
tres I . .. Pour les célibataires I... Basil les tourtereaux ena-
mourés pensaient bien é ces malheureux.

Ce qu'il y avait de plus grave, c'est qu'ils ne péchaient pas
par ignorance. Toutes les fois qu'ils séjournaient plus de trois
Jours dans un hôtel, Ils voyaient Invariablement arriver te
patroar qui, avec beaucoup de périphrases, demandait si
Leurs Altesses n'allaient pas bientôt lui faire l’honneur de
quitter son établissement.

— Pourquoi celle question, bonhomme? répondait le
prince. y

— Monseigneur, balbutiait l’aubergiste, dalgnei m'excuser,
mais, vojex-vous, Ici, te service est un peu dur, et toutes met
petites bonnes sont sur les dents.
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. Je pourrais raconter bien d'autres anecdotes non moins ty-
piques et d'une égale authenticité : mais j'en a! dit assez pour
montrer ce. que fut ce mariage à ses débuts. .

Quelque temps après, ce paradis devenait un enfer. Les
tôpnx n'échangeaient plus que des regards haineux, dos pa-
roles acerbes... On èssure même qu'un jour la princesse ap“
p^ia son conjoint : « Sale bonapartiste I » AinsiI... Jusqu'à
un jjljéonasme 1 . . ,,

Énfln, la noble fille du coutelier... pardon, du duc de Chà-
£  t t j •> - 9  m-  *  •  4  ,  *

teyerault, eut avec elle-même, un entretien sérieux dans, le-
quel elle n'eut pas de peine à se convaincre que « ça ne pou-
vait pas durer comme ça * Elle prit, eu conséquence, un
parts héroïque, son sac de nuit et le chemin de fer, et, à tou-
tes les instances du prince pour lui faire réintégrer le douai-
dje conjugal, elle répondait, sur te ton d'aristocratique fierté
qui est le monopole des familles armoriées :

-D espatates! ..... „
Sur ces entrefaites, elle accoucha. Elle était enceintef£e

trois mois an moment de sa fugue, et tous ceux qui ont étu-
dié l'histoire naturelle savent que le phénomène de la gc*û-
Iton se produit, chez les princesses, à peu prés de la mÇins
façon que chez les marchandes à la toilette et autres bipèdes
vivipares et mammifères.
kiAlberl-Honoré-Charles, duc de Yalentinois, en apprenant

celle nouvelle, se sentit fier d’être papa, et tenta d’enievejr,]̂ ®
peytJ^nhqmBie, à la procréation duquel il avait la certitude
d'avoir collaboré.

•  ̂

Combien de mena en ce inonde
. Ne fourraient pas en dire notant I

*
.t—t Par mon bon grattoir de Cb&tclleranUI jura la prince#se
Marie — toujours sur ce ton d'aristocratique fierté qui est le
monopole, etc., je là trouvé indigeste.

Et elle défera son cas à noire [ami Léon n* 13 (manTals
n0®^ t » . t *!• ~

Celui tua immédiatement an tribunal composé de
cinq qardlnau ~
, - Meiselgneuri, leur ,dit;II, I» .ilmllon Ml
qu elle menace d'éclater, mais j'aime à. croire que cinq eboe-
zxinee suffiront nour emoêchèr l'explosion.
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Après atofe beaucoup ri de ce trait d'esprit... pontifical,
les juges vaticaoards se firent présenter toutes les pièces du
procès et les examinèrent à fond. Après un grand nombre
dlnterrogatoires très-minutieux sur un sujet tant soit peu
délicat pour des frocarJs ayant fait vœu de chasteté, Us ont
fin! par accoucher d'une sentence dont voici le résumé fidèle :

c Attendu que l'indissolubilité du mariage est un principe
» reconnu par l'Eglise, mais que les lois ecclésiastiques sont
» faites pour les simples pékins et non pour les princes ;

• Attendu, cependant, que, si nous sommes des farceurs il
» né nous convient pas de le crier sur les toits ;

s Considérant qu'un fils est né de l'union du prince et de ta
» princesse de Monaco ;

> Que, si celle circonstance peut être invoquée par des
• libres-penseurs, comme preuve que le mariage a été coït-
•  sommé, cette prétendue preuve n*a aucune valeur à nos
yeux. '

» Attendu, enfin, que si ce raisonnement est absurde, une
> absurdité de plus ne grossira guère notre bagage.

a Déclarons : ,
» Le prince et la prineesse de Monaco n'ont jamais été

9 mariés ;
* Néanmoins, leur enfant est légitime, ayant été fait par

t l'opération du Saint-Esprit»

9 Fait k Home, le.............. 1880.  >
(Suivent les Signatures).

Max Hubriit.i-  •

l i'  * .  f  ^

ï

¥


